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A NOS LECTEURS
/

II y a six mois que le premier numero de La
Cinematographic Franpaise faisait son apparition,
apportant a l'industrie du film le concours d'un
organe veritablement conforme a ses destinees.

A ce moment nous etions encore en pleine tour-
mente, mais la marche en avant des soldats allies
etait de nature a donner confiance aux hommes
d'action qui voulaient preparer la victoire indus-
trielle pour faire suite a la victoire des armes.

Le succes le plus complet devait etre la recom¬

pense de cet effort.
Le premier volume relie de la collection de

La Cinematographic Franpaise, envoye a toutes les
personnalites de la corporation, nous a valu des
remerciements et des felicitations unanimes. Le
second est a la reliure et nos amis le recevront
incessament. Malheureusement, il nous sera impos¬

sible de satisfaire a toutes les demandes, les collec¬
tions etant epuisees et beaucoup de numeros
manquant completement.

Le developpement qu'a pris notre cher journal
est, en effet, sans precedent. Notre tirage a qua¬druple depuis le debut et nous sommes dans la
necessite d'envisager de .nouvelles dispositions
pour satisfaire aux demandes qui nous parviennent
de tous les coins du monde.

II suffit d'ouvrir un de nos numeros pour se
rendre compte qu'il n'y a pas en France une seule
maison serieuse, dans l'industrie du film, qui ne
soit notre cliente.

Pas un etabhssement cinematographique, dignede ce nom, qui ne reqoive la Cinematographic
Franpaise.

La grande presse parisienne a constate l'excel-
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lence de notre ligne de conduite et applaudi aux
campagnes que nous avons menees contre la rou¬
tine sous toutes les formes oil elle se manifeste.

Les plus importants, parmi les journaux corpo-
ratifs publies a l'etranger reproduisent des
colonnes entieres de La Cinematographic Francaise.

Notre publication represente aujourd'hui une
force que personne ne songe a contester. Cette
force, nous la devons a la fidelite de nos amis et
clients, a l'mdependance absolue de notre critique,
a la dignite de notre attitude et surtout a notre
mepris des basses provocations venant des egouts ou
pourrissent les dechets rejetes par la corporation.

Noblesse oblige, dit l'adage. Nous estimons que
le succes est une noblesse qui nous oblige a ne
pas nous attarder dans la contemplation du passe
si brillant soit-il.

C'est vers l'avenir que nous tournons nos regards
et concentrons nos efforts. C'est pour justifier de
plus en plus la confiance de noo lecteurs que nous
preparons de belles et grandes cboses dont lis
seront les premiers a beneficier.

Afin de donner cbaque semaine des renseigne-
ments precis sur les evenements cinematogra-
pbiques de l'etranger, nous nous sommes assures
la collaboration de correspondants experimentes
et independants dans tous les pays. Nous presen-
terons successivement ces collaborateurs, ainsi que
nous le faisons aujourd'hui pour M. J. Pietrim qui
represente. a Rome, La Cinematographic Frangaise.

Une importante transformation dans la confec¬
tion technique de notre journal est en tram de
se realiser. Tres prochainement, nos illustrations
seront reproduces a l'aide du procede de gravure
en creux qui donne des resultats si artistiques et
que, seuls, quelques somptueux magazines ameri-
cams emploient jusqu'ici.

Ce procede donnera a la publicite un relief et
un cachet artistique dont 1'importance sera appre-
ciee par notre clientele.

Nos encartages musicaux nous ont valu, deja,
de nombreuses felicitations de la part de nos
abonnes de province. lis seront de plus en plus
frequents et d'un cboix tout specialement etudie.

Nous voulons faire mieux encore et notre ambi¬
tion est de creer, grace a notre journal, un lien
entre tous nos lecteurs, clients et abonnes.

Cette innovation qui serait deja realisee, n'etait
la crise qui nous prive momentanement des locaux
deja choisis, consistera dans 1'installation en plein
centre! de Paris, d'un bureau de redaction auquel
seront annexes :

1° Un salon de projection confortable et pourvu

de l'appareil le plus perfectionne. Un operateur sera
specialement attache a ce service;

2° Un salon de correspondance oil nos amis
trouveront a leur disposition les publications cine-
matographiques du monde entier ainsi que les
renseignements les plus complets sur toutes les
branches de notre Industrie;

3° Le telephone, des dactylographes polyglottes
et des chasseurs pour faire les courses.

Le tout, bien entendu sera mis gracieusement
a la disposition des abonnes, des clients et des
lecteurs de La Cinematographic Francaise.

Si l'on considere qu'a l'heure actuelle, en outre
de tous les etablissements cinematographiques de
France, plus de onze cents exemplaires sont
expedies chaque semaine a l'etranger; que de
1'Alaska au Chili, de la Scandinavie aux Indes,
du Japon a l'Austrabe notre journal est lu par les
principaux producteurs et exploitants du monde,
on conviendra que 1'installation que nous prepa¬
rons repond a une veritable necessite et qu'elle
ne pourra qu'etre profitable a la cinematographic
en general et au film franqais en particulier.

En terminant cet expose semestriel ll nous faut
remercier ceux dont la confiance et le concours

desinteresse nous a permis de mener a bien notre
oeuvre et de doter l'mdustrie franqaise d'un organe

digne d'elle.
Et nous manquerions a notre devoir si nous

n'adressions pas egalement le temoignage de notre
gratitude a ceux de ncs collaborateurs qui, des le
debut, ont assume la lourde tache de mettre sur
pied une publication de cette importance, malgre
les difficultes du moment.

Ces ouvriers de la premiere heure ont bien
merite de La Cinematographic Francaise. On ne
les voit pas aux presentations et dans les reunions
corporatives, plastronner avec ostentation, distri-
buer des poignees de mains protectrices a droite,
quemander obsequieusement a gauche le salut
d'un haut personnage.

Laborieux et discrets, n'ayant d'autre mot
d'ordre que l'avenir de 1'industrie du film, lis
ferment leur porte et leurs oreilles a la calomnie
et laissent aux concierges les potins et les ragots.

C'est certainement une des raisons du succes
de notre journal.

Moins orgueilleux que le surintendant Fouquet
nous ne prendrons pas pour devise : Quo non
ascendam; mais nous revendiquerons comme notre
le vers de Virgile : Vires acquirit eundo.

LA DIRECTION.
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La Morale et la Sottise
— ^ •

Le cinema passe un mauvais quart d heure.
Ses contempteurs habituels viennent de declencher
une offensive de printemps qui se manifeste par
des tracts, des affiches et de sournoises insi¬
nuations dans la presse.

Ca, c'est le marmitage preparatoire. Attendons-
nous a un assaut en regie avant que les maronmers
ne fleurissent.

Attention! Peres de families :
Arretez-vous et lisez!
Tel est le texte qui decore le sommet d une

grande affiche jaune placardee avec une profusion
peu orthodoxe etant donne la crise du papier.

Le requisitoire contenu dans cette affiche ne
s'en prend pas ouvertement au cinema. La bat-
terie d'attaque est camouflee assez habilement
a l'aide de feuilles de vignes, de celles dont les
sculpteurs modernes se servent pour vetir cer-
tames parties des statues.

C'est, en effet, au nom de la morale publique
et de l'education de la jeunesse que les auteurs
de cette diatribe reclament des mesures de coer-
cition contre le theatre, le cafe-concert et le
(c cinema ».

Les deux premiers ne sont la que pour la forme
et nos sycophantes n'ignorent pas que contre le
theatre et le caf'-conc', il n'y a rien a faire. Ces
deux genres de spectacles ont un statut, des
protecteurs tout puissants et sont depuis longtemps
cuirasses contre les traits que leur decoche de
temps a autre la pudeur offensee de quelques
pharisiens et meme contre la legitime indignation
de citoyens soucieux du bon renom de notre
htterature.

Du reste, c'est au nom de l'enfance que s'm-
surgent les modernes Ciceron et le spectacle
prefere des enfants est incontestablement le
cinema.

Nous touchons ici a l'un des points les plus
sensibles de l'education morale de la jeunesse.
I! n est pas contestable que la question primor-

rr l'heure ptesente, celle dont la solution
anirmera la vitalite de notre race ou consacrera
sa definitive decheance, c'est la formation de la
generation qui grandit.

Ce n'est done pas en se bornant a accueillir
par des sarcasmes les protestations du genre
que je signale qu'on resoudra le probleme. II
faut regarder les choses en face et etablir une
ligne de demarcation bien tranchee entre les
deux questions. D'un cote, le developpement
et la prosperite de 1'industrie du film; de l'autre
le souci de ne pas faire servir 1'admirable instru¬
ment de vulgarisation quest le cinema a la per¬
version des futurs citoyens.

Un des principaux industriels de Paris qui est
en meme temps un homme de gout, presque un
artiste, me disait il y a quelques jours :

« Vous devriez bien faire une campagne contre
certains spectacles cinematographiques dont le
sujet, sans etre positivement immoral, presente
pour les cerveaux des adolescents un grave
danger. On y traite des questions de moeurs qui
depassent l'entendement de ces jeunes specta-
teurs. Les rapports entre garpons et filles, surtout
dans les films americains temoignent d'une liberte
d'allures choquante. Tout ce monde s'aborde
et se quitte a grands renforts de baisers sur la
bouche, genre de sport qu'a tort ou a raison les
meres de famille ne desirent pas voir s'acclimater
en France. »

Mon premier mouvement fut de repondre :
« Mon cher monsieur, de mon temps, les enfants
n'allaient pas au cinema. On les couchait aussitot
apres diner. >' C'eut ete prud'hommesque et
tout a fait deplace. Aussi retournai-je sept fois
ma langue avant d'emettre une opinion que je
resume ici.

Avant 1'extraordinaire popularite du cinema,
on conduisait deja les enfants au spectacle. Guignol
etait le heros favori et, parmi les exploits de cet
amusant personnage, aucun n'excitait l'enthou-
siasme comme celui qui consiste a rosser copieu-
sement gendarmes et commissaires. Ce geste
irrespectueux pour l'autorite n'est du reste pas
l'unique coup de sape donne par Guignol a ce
qu'on est convenu d'appeler la base de la societe
e'est-a-dire : La famille, la propriete, la religion...
et autres balancoires comme disait je ne sais plus
quel candidat a la deputation.
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Avant l'avenement du Citoyen Cochon a la
presidence du « Raffut de Samt-Polycarpe »,
Gulgnol avait donne 1'exempie du demenagement
a la cloche de bois qu'il agrementait de copieuses
distributions de coup de trique sur l'occiput de
son proprietaire. Quant a l'esprit de famille, on
sait avec quelle independance Guignol considere
ses devoirs envers sa « Madelon »laquelle n'echappe
pas plus que les autres aux caresses du baton
vengeur et justicier.

Or, a-t-on jamais constate cbez les anciens
amateurs du celebre fantoche une propension
particuliere a la rebellion aux agents? Une statis-
tique a-t-elle ete dressee qui leur attribue la
qualite de mauvais payeurs ? Les Lyonnais,
compatriotes de Guignol, offrent-ils au reste
du monde le scandaleux spectacle d'une agglo¬
meration de maris ivrognes et brutaux?

Autant de question auxquelles le bon sens a
depuis longtemps repondu.

Mais on conduit aussi les enfants et les ado¬
lescents au theatre. Dans ce cas ce sont les parents,
les maitres et les tuteurs qui doivent discerner
le genre de spectacle convenable et en rapport
avec 1'age et la mentalite du jeune spectateur.
II n'y a pas besoin d'un manuel special pour
indiquer a une maman que les revues de music-
hall ne sont pas a recommander a son gar^on
de 14 ans. De meme qu'elle sait fort bien que
« Ne te promenes pas toute nue » ou « Occupe-toi
d'Amelie » ne sont pas des spectacles ou elle
conduira sa fille.

A Paris certains theatres ont la specialite des
spectacles recommandables pour le jeune age.

En province on connait aisement la nature
des pieces du repertoire, generalement assez
varie, pour qu'un choix judicieux soit permis aux
parents.

Quelle est done la raison qui excite nos modernes
Zoi'les qui pretendent que le cinema

A besoin qu'on lui mette et le mors et la bride
Son pouvoir malheureux ne sert qu'a le gener
Et pour le rendre libre ll le faut enchamer.

Je ne pense pas qu'on puisse, de bonne foi,
m'infliger un dementi si j'avance que jusqu'ici
le film n'a jamais ete immoral, graveleux ou
indecent. Le baiser sur la bouche, qui scandalise
si fort mon industriel de l'autre jour, n'est vraiment
dangereux que pour ceux qui sont d'avance
determines a y voir un danger et une excitation

coupable. La fa^on dont les jeunes gens echangent
ce baiser en Amerique n'a rien d'impudique je
vous assure, et ne m'a jamais choque, pas plus
dans la vie reelle, qua l'ecran, au cours de mes
voyages aux Etats-Unis.

Les protestations plus ou moins interessees
des adversaires du film frappent a cote du but.
Combien elles gagneraient ces protestations a
mieux choisir leur terrain et comme tous les
vrais amis de l'enfance seraient avec leurs inspi-
rateurs si ceux-ci, au lieu de s'en prendre a la
soi-disant immoralite du cinema, declaraient fran-
chement la guerre a la betise.

L'importance qu'a prise le film, l'interet qu'il
excite dans tous les milieux lui donnent le droit
de sortir du domaine des Berquinades ou d'aucuns
voudraient le maintenir. Les grands problemes
sociaux, les questions de haute philosophic, les
phenomenes devolution des races et des peuples
sont autant de sujets qui conviennent tout aussi
bien a l'ecran qu'a la scene etant donne les moyens
de realisation artistiques actuels.

Certes! il y aura au cinema comme il y a au
theatre des ouvrages dont la portee depassera le
cadre qui convient aux spectacles destines a
l'enfance. Mais il y aura toujours, et bien mieux
qu'au theatre, une quantite considerable d'oeuvres
agreables, saines, morales et educatrices.

Ce qu'il faut arriver a rayer impitoyablement
des programmes, ce sont ces mepties policieres,
ces romans sans queue ni tete ou le mauvais gout
le dispute a 1'invraisemblable et dont le sujet
est aussi depourvu d'interet que leurs auteurs
sont depourvus de talent.

Je ne sais pas si ces detestables productions
peuvent avoir une influence sur le developpement
de la criminalite infantile; mais ce dont je suis
certain e'est que le spectacle repete de leur
incommensurable betise est capable de degouter
a jamais du cinema les jeunes spectateurs a
partir du jour ou lis deviennent des hommes.

Non! Messieurs les moralistes, vous ne suppri-
merez pas le cinema. Mais si vous etes reellement
guides par le souci de l'avenir de la race, consa-
crez vos efforts a l'epuration du grain que broye
le moulin a images en le debarrassant de la sottise
et du bas mercantilisme.

P. SIMONOT.

Premiere Vision

325, Rue Saint-Martin, 325

March 2 2 Avril

a 10 heures du matin
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FEMINA
Riche, adulee de tous, belle, seduisante, d'une troublante

beaute, Claudia de Vanozzi, veuve a vingt-sept ans, attend
chaque jour d'un nouveau caprice l'apaisement de son
humeur fantasque. Vainement elle cherche un remede a
l'incurable ennui, au vide de son existence frivole.

Aux ruines de la Rome Antique, elle demande revoca¬
tion de la gloire, de la magnificence des siecles disparus.
Les pierres du Colisee se peuplent a ses yeux de tout un
monde agite de passions; elle revoit les Cesars au milieu
de Ieur cour alteree du sang des gladiateurs. Le combat
termine, aux applaudissements d'une foule en delire, tous
attendent, du maitre du monde romain, le signe de cle-

menoe ou l'inexorable sentence qui rfegle le. sort des vaincus.
A l'opium, Claudia reclame des visions plus etranges, oil

prennent corps et s'animent les aspirations morbides de
sa personnalite avide d'emctions insoupcjonnees. Tour a
tour, reve ou cauchemar, la valse effrenee des feuilles
mortes se change en une. ronde vaporeuse de nymphes
mutines et lointaines. Mais elle se fixe aussi et se concre¬

tise en un symbole efirayant; image meme de la perversite
feminine.

Aux adorateurs qui gravitent autour d'elle, ses levres
prometteuses imposent les epreuves imaginees par sa
cruelle fantaisie pour exacerber leur passion. C'est que sa

MARSEILLE, 24, Rue Lafon, MARSEILLE
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FEMINA

coquetterie malfaisante n'a pas encore trouve parmi eux
l'etre de jeunesse, d'enthousiasme et de beaute dont elle
fera sa proie.

Combien differente est l'existence toute de labeur probe
et silencieux menee par deux sculpteurs dans une villa
retiree de la Voie Sacree, parmi les bosquets de cypres dont

bai'de nouvelle, ils ont renonce a toute distraction, a tout
contact meme avec les vanites du monde, dont le perpetuel
papillotement pourrait venir troubler le calme de leur
atelier. Par dessus tout ils ne sauraient admettre le danger
d'une presence feminine, si passagfere soit-elle, a part celle
de quelques modeles salaries. Savelli veille a l'inviolabi-

!i
i

i

i

i
Rivalite

la flamme sombre s'eleve vers le ciel de Rome, symbole
grave et recueilli des aspirations les plus sublimes de l'art.
L'un, Orsino Savelli, Maitre parmi les Maitres de la sculp¬
ture moderne, est a l'apogee de sa gloire. L'autre, Henri
Ribera, disciple prefere du grand homme, partage son
culte pour son unique idole, l'Art Souverain. Emportes
l'un et l'autre par l'enivrement fecond de leur reve, ils
ne vivent que pour lui, et, tels les solitaires d'une the-

lite de ce sanctuaire de l'art et en ferme jalousement la
porte aux elegantes et aux snobs.

Pourtant quelle n'est pas sa surprise en face de l'audace
persistante qui conduit chez lui Claudia de Vannozi!...
Elle vient implorer de lui un medaillon, simple camee, ou
se fixeront pour la posterite les traits de sa beaute. En vain
Savelli se retranche-t-il derrifere sa resolution. La plastique
de cette femme triomphe de ce farouche et austere dis-

LYON -- 69, Rue de THotel-de-Ville -- LYON
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La Douleur
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FEMINA

Henri ltibera veut tenir tete a son Maitre, car il trouve,
dans sa fierte d'etre aime par Claudia, une force qu'il ne se
connaissait pas. Mais le vieux sculpteu.r, de depit de voir
ruiner ses projets les plus chers, aneantis les espoirs qu'il
fondait sur le travail de son elfeve tenu cloitre loin des ten-

tatio'ns de la vie, le sculpteur brise le buste ebauche comme

ciple de l'art. II accepte d'immortaliser sa beaute en un buste
dont il modele l'ebauche.

Mais, avec elle, l'amour et la douleur sont entres dans
l'atelier. Malgre son age, Orsino Savelli a la faiblesse de
ceder a l'irresistible seduction de Claudia : il s'eprend pour
elle d'une passion respectueuse et concentree. De son cote.

s'il voulait rompre son propre coeur. Henri, plein de repen-
tir, se jette dans les bras de Savelli et, melant leurs larmes
les deux hommes s'etrqignent desesperement comme pour
etre plus forts contre cet amour qui a risque de detruire
l'harmonie de leurs arnes.

Mais, se piquant an jeu devant l'obstacle a vaincre,
Claudia, etrange creature, s'obs.tine a discuter au Maitre le
disciple qu'il veut reconquerir. Moitie par amour, moitie

Claudia malgre la gloire qui aureole le Maitre, est attiree
par la jeunesse inexperimentee de Ribera. Elle le decide a
venir la retrouver, de nuit, dans le somptueux palais ou
elle livre a ses yeux emerveilles le secret de ses charmes.

Ronge par la jalousie, Savelli a attendu jusqu'a l'aube
le retour de son el&ve dont il a surpris l'absence. Devant
des explications embarrassees, il n'a pas de peine a deviner
la verite. Et c'est alors l'inevitable et cruel dechirement.

BRUXELLES, 40, Place de Brouckere, BRUXELLES



La fin tragique de Claudia Vanozzi

La, pendant quelques mois, c'est pour eux, le bonheur
parfait, tandis que, solitaire dans son atelier, Savelli deplore
amerement l'imprudence commise le jour oil il ceda a son

0r, tout lasse, tout passe ici bas.
L'enjoleuse neglige bientot pour un nouveau jouet, le

hochet qu'elle s'etait donne. II ne reste a Ribera qu'une

TOULOUSE, 53, Boulevard Carnot, TOULOUSE
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par caprice, elle s'attache a lui, le retient, l'entraine vers
la Riviera.

admiration pour les formes sculpturales de la belle visi-
teuse.

Etablisscmcnts L. AOBERT

FEMINA (fin)

ressource : iinplorer en upe lettre desesperee, le pardon et
le secours de son vieux Maitre dont l'indulgence lui est
acquise.

Orsino Savelli se hate d'accourir. Mais n'est-il pas trop
tard ?... Au milieu des fetes qui se succddent dans le luxueux
palace, Henri Ribera, mine par la jalousie, par le ressen-
tirnent des dedains dont il est maintenant accable, Henri
Ribera n'est plus que l'ombre de lui-meme. Ne raisonnant

qu'il croit n'etre du qu'a lui. Bicn plus, son amante d'hier
se permet de repondre par des sarcasmes a ses justes
reproches. Exaspere, Henri, cedant a un mouvement
de rage irresistible, abat d'un geste vengeur la perverse
creature.

Le drarne s'est deroule, rapide, imprevu, sans temoins.
A la foule de gens accourus, le meurtrier se dispose a avouer
la verite. Mais voici qu'Orsino Savelli se precipite et s'in-

ALMIRAKTE MANZINI
dans tout l epanouissement d'une beaute et d'un talent magnifiques

interprete le role de

tc- CLAUDIA VANOZZI

plus, il ne comprend et ne voit que cet irreparable de-
sastre : son amour meprise, la place prise dans le coeur de
cette femme, et prise pour toujours, car son rival est riche,
et lui, il ne peut apporter a la femme fatale que les promesses
de sa jeune ambition.

Un soir, pendant une kermesse, Claudia triomphe avec
cynisme; elle a mis aux encheres un baiser de ses levres :
et le malheureux Henri doit savourer jusqu'au bout et en
silence toute l'amertume de cet affront, voir son rival,
vieil habitue des fetes de nuit, cueillir a sa place ce fruit

terpose; il s'accuse luAneme. Au loin peuvent rnourir les
derniers accords du concert; justice est faite. Lui, le Maitre
des Maitres, il a su tirer vengeance de celle qui croyait
pouvoir se jouer impunement de l'Art et de ses disciples.
Se tournant alors vers Henri, le vieux sculpteur explique :
« C'est a toi de vivre et de triompher; tu es jeune! C'est a
moi de rnourir, car je suis vieux... Conserve au monde le
flambeau dont je t'ai legue le soin d'entretenir la flamme.
Puisse ton labeur assurer parrni les hommes la perpetuite
du Genie!

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1600 METRES

■■■■■■■■■■■■■■■■■a
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NATURA-FILM

par ARDOUIN = DUMAZET
VOYAGE E7V F^/ITVCE

Couronne par l'Academie Frangaise

auteur du

LES YAUX DU LOIR

AU PAYS DE RONSARD

Longueur approximative : 235 metres

SUNSHINE COMEDIE

CONFISEUR

Effarante, tumultueuse, acrobatique et hilarante comedie
Longueur approximative : 600 metres

AUBERT-JOURNAL
(livrable le 25 avril)

Longueur approximative : 150 metres
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FRATERN ITE
•»*

Dans le nombreux courrier que regoit chaque jour
la Cinematographie Frangaise, nous trouvons frequem-
ment des demandes de situations pour cinematogra-
phistes des pays envahis dont les etablissements ont
ete saccages, detruits, incendies et qui, lorsqu'ils sont
rapatries ou demobilises trouvent la ruine a leurs
foyers.

Chaque fois qu'il nous a ete possible de repondre
favorablement aux requetes qui nous etaient faites,
nous l'avons fait plus qu'avec plaisir, avec la profonde
conviction que c'etait une parcelle minime du pur
devoir de solidarity sociale et fraternelle qui doit animer
tous les Frangais les uns envers les autres, car nous
estimons qu'un Frangais qui aide un autre Francais
a retrouver sa situation d'avant-guerre, a reconstruire
son foyer devaste sur des decombres ne fait pas plus
la charite que l'autre ne regoit I'aumone.

C'est le geste naturel en soi qui, a l'heure de la ren¬
contre imprevue, jette dans les bras l'un de l'autre
ces deux freres qui s'ignoraient hier et que leur nom
de famille, France, a reuni aujourd'hui.

Voila 4 ans 1/2 passes que la plus terrible des guerres
qu'enregistrera l'histoire dans les chroniques futures
a separe en deux, par une ligne de feu, la France.

D'un cote, celle qui, envahie, martyrisee, pillee,
incendiee, saccagee, a souffert mille maux, subi mille
affronts, sans perdre un seul jour pour cela la sainte
esperance.

De l'autre, celle qui, accueillant les refugies, les norn-
breuses armees des nations alliees, travaillant a plein
bras pour aider et contribuer au formidable labeur de
^industrialisation de la guerre, subissant la penetration
de la main-d'oeuvre etrangere qui remplagait aux
champs et a l'usine « l'Homme bleu » dont la poitrine
barra la route aux hordes germaniques, gagna lar-
gement sa vie et, sans intention malveillante, par la
seule force des choses, profita de la guerre.

II ne faut pas, au nom de l'avenir sacre de notre
pays que ce mot « profita » puisse etre pris en mauvaise
part par qui que ce soit, et ne devienne, de la part de
ceux qui le prononcent et pour ceux qu'il designe une
sanglante injure. II n'y a qu'un rnoyen :

II faut que ceux qui ont profite fassent participer
a leurs profits ceux qui ont souffert.

II faut que les cinematographistes de l'arriere, qui
Parfois n'etaient qu'a quelques kilometres du front et.
fiui, en pleine representation, entendaient matinees et

soirees le sifflement en mineur des obus qui modulait
en majeur et se resolvait apres l'explosion dechirante
par un silence de mort, il faut que tous les cinemato¬
graphistes de France viennent au secours, a l'aide
de leurs compatriotes, de leurs confreres et leur disent :
« Pour vous aider a reconstruire vos entreprises et a
refaire votre situation, la moitie de nos benefices de
guerre sont a vous. Grace a eux, vous vous referez non
seulement un foyer, une situation, mais l'industrie
cinematographique frangaise redeviendra aussi floris-
sante dans leNord et l'Est de la France, qu'elle ressuscite
brillamment en Belgique ou, a cette heure, il y a presque
autant de cinema que dans toute la France r. unie. Done,
pas de fausse honte. Vous ne nous tendrez pas la main,
c'est nous qui vous la tendrons socialement, car depas-
sant de beaucoup la portee d'un geste fraternel, notre
desir de vous aider signifie que toute l'industrie cinema¬
tographique frangaise, celle d'hier et celle d'aujour-
d'hui, celle qui a souffert et celle qui a prosperee, celle
dont les ecrans requisitionnes par les armees d'invasion
ont ete souilles par de mensongeres projections et celle
dont les ecrans ont magnifies l'immense effort de la
France et de ses allies, doit faire bloc vers l'avenir.
En faisant ressusciter les salles incendiees dans la
retraite honteuse, par votre labeur, auquel nous colla-
borerons/ vous menerez une fois de plus, vous les
vaillants, les fo.rts, le bon combat dont vous serez
vainqueurs.

« Que ceux qui dorment dans la gloire y dorment
paisiblement, leurs vieux parents, leurs veuves, leurs
enfants ne seront pas oublies. Nous aiderons a conti-
nuer l'oeuvre du cher disparu ceux ou celles qui seront
en age et auront les capacites necessaires pour etre
le bon ouvrier des ruines a effacer.

cc 11 ne faut pas attendre des solutions utopiques et
irrealisables. II ne faut pas attendre la reparation des
maux de guerre sans s'efforcer dans la mesure de ses
moyens d'y participer. II ne faut pas penser et dire :
« Le gouvernement y pourvoira! » la tache ecrasante
du ou des gouvernements ne sera rien si tous les citoyens
n'y collaborent. Puis les gouvernants sont des hommes
et on ne peut pas raisonnablement leur demander de
faire ce que Dieu n'a pu accomplir. A force de dire
depuis des siecles : « Dieu y pourvoira! » on est peu a
peu tombe dans le je m'enfoutisme integral. II faut
mettre en pratique cette maxime : « Aide-toi, le ciel
t'aidera» qui, selon votre foi, vous permettra de reporter
les fruits de vos succes vers l'ideal ou vous vous com-
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plaisez. Mais en fait d'ideal productif a la collec¬
tivity et a l'individualisme, il n'y en a qu'un : Taction!

« Or nous, directeurs des cinemas, qui avons fait
pendant toute la guerre des recettes imprevues, ines-
perees, rien que la taxe de guerr.e a annuellement
rapporte des millions a l'Etat, nous faisons de Taction
en venant vous dire : « Relevez vos ruines, nous sommes
la pour vous y aider. Agissez et pour les votres et pour
vous, nos deux gestes scelles par une cordiale et frater-
nelle poignee de maiirs depassera de beaucoup une
ceuvre de solidarity corporative car il participera dans
la mesure de ses moyens a la reconstitution des pays
devastes que les pays heureux doivent, en toute justice,
a ceux qui ont souffert. »

Inspire par les nombreuses detresses dont on rn'a
parle, ce discours que nul ne rn'a charge ni d'ecrire,
ni de prononcer doit etre mis en action des demain.

Pour cela, il faut que tous les syndicats de direc¬
teurs s'attaclient a cette oeuvre qui, a l'heure prochaine
de la signature de la paix, sera, je ne dirai pas un
nouveau titre de gloire pour leurs groupements, mais
la consecration solennelle de leur solidarity affirmee deja
par la devise de « L'ECRAN » : L'Union, profit pour
tous, est devoir pour chacun.

Ce geste fraternel d'hommes libres et voulant avoir
une part d'egalite dans les malheurs passes sera fait :
et il ne sera pas dit qu'il y a dans un coin de France
des veuves de cinematographistes, des orphelins, des
vieux parents qui n'ont des yeux que pour pleurer et
contempler des ruines qui ne se relevent pas.

II ne sera pas dit non plus que « l'Homme bleu »
qui a tenu, souffert et vaincu n'a pas ete aide a son
retour par tous ses confreres connus et inconnus, lui

dont les souffrances et l'abnegation sublime ont ete,
par la mysterieuse loi du choc en retour, comme la
semence fertile de leur prosperity.

V. Gutllaume Danvers.

*
* *

Depuis la publication de mon article Une mesure
qui s'impose, j'ai eu le plaisir de faire la connaissance
de M. Folke Holmberg, representant officiel a Paris
de la marque suedoise Swedish Biograpli, plus connue
a Paris sous le titre Svenska.

M. Folke Halmberg rn'a prouve que cette firme
cincmatographique suedoise ne devait pas etre con-
fondue avec d'autres marques etrangeres plus ou moins
affiliees avec des firrnes allemandes.

Personnellement, M. Folke Holmberg a ete charge
en Suede de nombreuses missions par la Section Cine-
matographique de l'armee qui n'a eu qu'a se louer de
la propagande qu'il a fait en faveur des films franpais
a Stockholm et dans les principales villes scandinaves.

La Svenska ne demande qu'a representer les films
franpais en Suede et Norvege : et M. Folke Holmberg
serait tres heureux si La Cinematographic Frangaise
pouvait obtenir que les films ne restent plus des quatre
rnois et plus en douane. Ainsi de nombreux films
franpais partis depuis le 31 decembre dernier pour la
Suede ne so.nt pas encore arrives en Angleterre.

Disons en passant que les positifs des films Svenska
que. nous voyons en France sont tires ici par « Pathe »,
« ITEclair », « Rapid-Film », ce qui est une nouvelle
source de profits pour l'industrie cinematographique
franpaise. V. G. D.

REEDUCATION pour MDTILfiS et RtFORMES de GUERRE
COURS DE PROJECTION TOUS LES JOURS, de 10 h. a Midi ; de 14 h. a 17 h. ; de 20 h. a 22 h.

S ALLiE DE FROJECTIOKT

VENTE, ACHAT, ECHANGE D'APPAREILS NEUFS ET D'OCCASION
POSTES COMPLETS — MOTEURS A GAZ — DYNAMOS — CHAISES ET FAUTEUILS

INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS CINEMATOGRAPHIQUES
TRANSFORMATION DE THEATRE ET CONCERTS EN CINEMA

PRISE DE V U E S

Si parla Xtaliano — So liatola Espagnol y Portuguez
In —jJ
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La Musiquc a l'Ecrap
Le hasard, ce grand ordonnateur des choses, m'a

prouve une fois de plus qu'ou n'est jamais le premier
nulle part. Dans tous les domaines, quelle que soil
votre hate et votre intelligence, vous trouverez tin
devancier.

Et c'est pour ccla qu'il faut se garder du peche
d'orgueil.

11 n'y a pas si longtemps que, dans un article, je
parlais coimne cl'unc chose realisable dans l'avenir,
mais encore dans les nimbes du reve, de l'adaptation
a l'ecran d'ceuvres musicales.

Or, etant entre au « Gaumont-Palace », j'ai eu la
tres agreablc surprise de constater que ce que je consi-
derais comme un perfcctionnement futur etait, sinon
realise, mais tres fortement ebauche.

II y a, en effet, un numero du programme de ce grand
etablissement qui consiste dans I'execution par l'or-
chestre d'une serie d'airs connus, chansons populaires,
romances, airs patriotiques, marches, danses, etc...
pendant que sur l'ecran se deroule une scene adaptee
a l'air qu'interprete l'orchestre.

Ce n'est pas la chanson filmee, ce n'est pas davantage
la chanson mimee. II y a ici une idee extremement
interessante au point de vue artistique qui consiste
a illustrer, si j'ose ainsi dire, une page musicale, a 1'aide
d'images evoquant le sujet de la chanson.

Par exemple, Le Printemps chante. C'est le tilre d'une
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chanson dont l'air est dans toutes les memoires. Tandis
que l'orchestrc execute l'air en question, defilent sur
l'ecran des scenes evocatrices : Petits oiseaux, fleurs,
bords de l'eau, tonnelle, amoureux enlaces. Tout le
printemps, tout le renouvcau, toute la vie renaissante
dans la nature comme chez les etres anim.es.

.Tc cite cette romance au hasard. II y en a au pro¬

gramme une vingtaine toutes parfaitement illustrees
et mises en scene par un maitre.

La derniere surtout : Panamc est une pure merveille
et pas un Parisien digne de ce norn ne peut resister a
1'Amotion et garder les yeux sees.

La grosse difficulLe reside dans le synchronisme;
il faut un chef d'orchestre habile, des executants
docilcs et, je pense aussi, un operateur qui surveille
avee soin son appareil.

Voila du bon travail artistique bien capable d'orienter
le cinema vers les plus brillantes destinees.

Je parlais, dans Particle auquel je faisais allusion
tout a l'heure, de la Symphonie fantaslique de Berlioz
et de la possibility d'envisager un jour son adaptation
a l'ecran.

Un premier pas est fait. Maintenant je suis sur que
moil reve se realisera.

P. S.

date de Presentation

22 Avril 1919,

OFFICE de LOCATION
i Nor>d 68-58

Telephone | Nond

ADR6SSE TELEGRAPH IQUE : PATH £L OCA-PAR IS

Le 22 Avril
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FRANK KEENAN
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MON BEBE
Adaptation a l'Eenan d'une des plus fameuses comedies de kondnes

(de Margaret MAYO)

HAUT LES MAINS!
(HANDS UP)

&HAND CINEMA-ROMAN D'AVBKITUIIES
■■b■■■■a■■■■■■■■■■a■■■■■■■■■■■■mmm

PUBLIE

dans 1ORDRE PUBLIC

Adapte par Henry de BR]SAY EDITE

4 EPISODE
\ par PATHE

Maud, on s'en souvient, est tombee aux

mains d'une troupe de bandits dont le

chef, Killmann, vent sa perte. Elle est
heureusement protegee par son fiance,
Robert Rushe, qui, apprenant son brutal

d un gouffre ou une riviere coule en tor¬
rent. La, a 20 metres au-dessous de lui,
sur une pierre surplombant l'abime,

i enlevement, se porte a son secours. Cer-
| tains indices Font conduit jusqu'au bord



HAUT LES MAINS! (Hands Up)

Maud git inanimee. Tandis que Robert
Rushe avise au moyen de la sauver, la
jeune fille reprend ses sens et la vue de
son fiance acheve de la reconforter.

Robert, a l'aide d'un lasso lance d'une
main sure, parvient a la secourir et la
jeune fille, suspendue au-dessus de la
riviere, au bout du cable solide, remonte
lentenient vers la falaise, lorsque Killman,
qui est reste poste derriere un rocher,
voyant la tentative perilleuse de Sans
Peur sur le point d'aboutir, intervient.
A coups de revolver, visant le cable,
il parvient a le rompre et la jeune fille,
tornbant dans la riviere, est en trainee
par le courant vers un campement d'ln-
diens renegats qui la recueillent.

Mais la, de nouveaux dangers menacent
la jeune fille. Une nuit, elle parvient a
s'enfuir, mais sa mauvaise etoile la con¬

duit. C'est dans la bande de Killman

qu'elle vient tomber. Ceux-ci, qui la
croyaient morte, avaient touche de Judith
le prix de leur exploit. lis avaient copieu-
sement fete leur succes et un peu ivres,
ils decident de tirer la jeune fille au
sort.

Pendant ce temps, Robert et ses homines
rentraient au ranch apres une battue in-
fructueuse, lorsque Sans Peur recoit

l'avertissement suivant : « La jeune fille
blanche est prisonniere dans la cabane au

pied de la montagne. Pressez-vous. »
Robert saute de nouveau a cheval, et

la troupe de Killman, 1'apercevant de
loin avec ses horames bat en retraite.

Maud, tiree au sort, allait etre la proie
d'une de ces brutes, lorsque l'intervention
du mysterieux cavalier fantome l'avait
sauvee. Quand Robert Rushe fait irrup¬
tion dans la cabane, il trouve l'homme
voile aupres de sa fiancee. L'interet qu'il
porte a cette derniere a deja maintes fois
eveille la jalousie de Robert... Peut-etre
une altercation eclaterait-elle entre les

deux homines si la menace d'un danger
ne les obligeait tous a fuir. Killman et sa
bande ont detache de la montagne une

roche qui, dans une seconde, ecrasera la
cabane. Maud et ses deux compagnons

ont a peine le temps de se refugier dans
une galerie souterraine. La jeune fille
evanouie, se retrouve, sans savoir com¬
ment elle y est venue, dans le ranch
Stranch. L' Homme voile, une fois encore,

l'a sauvee, mais la situation devient trop

perilleuse pour les deux fiances qui
decident de quitter la region.

Judith, exasperee de son echec, avertit
les Incas de leur projet.

Publieite : 1 affiche 120/160 — Metrage : 600 metres environ
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(rtisan de ses oeuvres, Simon Rodger, jadis simple ingenieur,
est aujourd'hui directeur et president du Conseil d'Adminis-
tration de 1'importante Compagnie de Railways « la Stillwaters ».

Tres actif, il exige de son personnel un labeur intense, mais les
ouvriers influences par Tom Burns, mauvaise tete et beau parleur, se
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endormi. Peut-etre est-il excusable, mais pour l'exemple, une sanction
est necessaire et Tom Burns est invite a prendre sa retraite. II ne s'y
resigne que la haine dans le coeur, et un desir de vengeance.

Cependant Rodger, a qui il a voue toute sa rancune, ne pense

qu a adoucir sa situation. Sachant qu'il refuserait tout secours venant de
lui, il lui fait savoir, de la part de la societe, qu'il toucherait une rente
annuelle et beneficierait du logement gratuit a la ferme de Rolleboise.

Tom Burns y vivrait tres heureux, avec sa femme et sa petite

# # © L'HEURE DU PARDON (suite) # # #

trouvent surmenes et Rodger sent une sourde irritation se manifester
autour de lui.

Justement, Tom Burns est a la veille d'obtenir pour sa compa-

gnie un monopole du gouvernement et une greve, que soutiendraient
les societes concurrentes, serait fort regrettable.

A ce moment, une collision a lieu entre deux trains de la Still-
waters. Le coupable est Tom Burns qui, accable de fatigue, s'etait

# # <§> L'HEURE DU PARDON (suite) # #

fille, s'il ne souffrait toujours de la blessure d'amour-propre causee par
son renvoi.

Cependant, celui qu il continue toujours a hair, Rodger, est tombe
gravement malade, a la suite de surmenage, et la lutte de ce vieillard
contre l'anemie cerebrale, qui le guette, est fort emouvante. Mais ses
detracteurs se sont empresses de faire courir le bruit de sa maladie, on

le dit a la mort, certains meme ont deja envoye des condoleances. Dans
un effort supreme, Rodger, malgre la defense de son medecin, parait a

l'Opera, et les actions de la Stillvaters qui, deja, degringolaient ferme,
remontent rapidement, Rodger obtient le monopole du gouvernement et
se decide enfin a se reposer a la campagne.

C'est l'hiver, aux approches de Noel, Rodger, bientot retabli par
le grand air, s'est fait une grande amie d'une toute petite fille. La nuit
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de Noel, l'enfant, a l'heure ou le petit Jesus descend dans les chemi-
nees, vient, a travers la neige, deposer son bas dans la cheminee de
son vieil ami. Rodger endort l'enfant aupres du feu, tandis que son
domestique va chercher des jouets. Et lorsque la fillette s eveille, c est
un emerveillement.

Cependant, ses parents, inquiets, ont suivi ses pas sur la neige et
ont ete conduits ainsi a la demeure de Rodger, qui reconnait Tom
Burns ! La haine de l'ancien ouvrier n'a pas desarme, pourtant lorsqu'il
comprend que celui qu'il considerait comme son ennemi na cesse d'etre
son bienfaiteur, toute sa rancune tombe, et le patron et 1 ouvrier devien-
nent, simplement, deux amis.

—;
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RIGADIN dans les Alpes
Scene Comique de M. MAUZIN

JOUEE PAR

•H- i PRINCE I-

MAI. DE CANONGE, BROUETTE Mlles FAB10LA et CLO MARRA

M. et Mme Rigadin vont passer l'hiver a la Cote
d Azur, Monsieur precedant Madame pour veiller a

l'installation.

Dans le rapide qui l'emmene, il se trouve vis-a-vis
d une charmante voyageuse et son coeur volage, plus
rapide que le train, vole vers elle. Mais la voyageuse
ne 1 encourage pas et les regards du mari jettent une
douche sur son enthousiasme.

Le lendemain, a Eze, Rigadin se promene melan-
coliquement dans les bois de pins, en songeant a la-
jolie voyageuse, lorsque celle-ci lui apparait au detour
d une route. Elle est seule !.,. Quelle bonne fortune !...
11 commence des travaux d'approche, lorsqu'une bete
enorme vient s interposer entre eux. Un ours ! Un
ours dans la montagne ! Rigadin ne prend pas le
temps de reflechir a ce que la presence de cet animal
a d'insolite, il detale avec la rapidite d'une autruche.

Mais il entend derriere lui le pas piecipite de
l ours et n'a que le temps de se blottir dans un creux
de rocher.

Le soir, a I'auberge, Rigadin voit entrer le mari
de la voyageuse, qui sanglote : « Ah ! la malheureuse !
la malheureuse ! »» Rigadin comprend que Fours a

devore la pauvre femme et, eprouvant le besoin de
jouer un role avantageux dans cette aventure, il se

met a la raconter a la maniere de Tartarin. Malheureusement, la pseudo victime survient en meme temps
que Mme Rigadin pour confondre le menteur.

Lours n etait qu un ours... de cinema, et Rigadin, ayant interrompu inopinement une scene qu'on se
preparait a « tourner », avait ete la plaisante victime d une bonne farce.

pqinIGLd
QIGADIN

Metrage approximatif : 295 metres Publicite : 1 affiche 80/120
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HOUIliUE BLANCHE
Au point de vue de la puissance hydraulique, la

France est un des premiers pays du monde disposant,
tant dans les Alpes que dans les Pyrenees, d'une force
dvaluee a plus de io millions de chevaux-vapeur.

L'utilisation integrate des chutes d'eau comme
moteurs necessite leur captation au sommet par
d'enormes tuyaux qui amenent l'eau jusqu'aux turbines.

L'application la plus simple de 1'dnergie hydraulique
est sa transformation immediate en energie electrique,
que l'on peut utiliser pour la traction, le chauffage,
leclairage, lelectrolyse, etc. Le prix de Penergie elec¬
trique est tres variable, mais beaucoup plus has dans
les stations hydro-electriques que dans celles a vapeur.

En France, la Savoie et l'Isere captent deja environ
50.000 chevaux de force et, malgre les protestations
unanimes des amateurs de sites et des touristes, l'indus-
trie s'achemine peu a peu. vers l'utilisation complete
des chutes d'eau.

-j» -7-

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 245 METRES
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M E R I D A
ET SES ENVIRONS

(ESPAGNE)

« Tout y retrace encore sa grandeur passee, dit
M. de Laborde, tout y annonce la puissance de ses
anciens maitres; on ne peut y faire un pas sans marcher
sur les restes de quelques monuments, sans y apercevoir
de tous cotes les deplorables vestiges de son ancienne
splendeur. »

On remarque encore, parmi les plus celebres de ses
anciens edifices, rarc-de-triomphe de Trajan, le cirque,
ou pouvait tenir, dit-on, une population egale a celle
que renferme aujourd'hui l'Estramadure, le celebre
aqueduc qui s'elevait sur trois etages d'arcades, a pres
de 25 metres de hauteur et dont il reste aujourd'hui
une trentaine de piliers. Enfin, il faut citer le fameux
pont de Guadiana, qui conduit a la route de Badajoz
et aux routes d'Andalousie.

Toutes ces richesses justifiaient cette parole du maure
Rasis : qu'il n'y a pas un hornrne au monde qui puisse,
enumerer exactement les merveilles de Merida.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 125 METRES
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2 affiche s 120/160

1 pochette 8 photos
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L'HEURE DU PARDON

RIGADIN DANS LES ALPES
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Pathecolor
MERIDA
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Ce drame sportif a eu au theatre de Drury Lane un sucees
encore plus grand que

LA CASAQUE VERTE

LADY LOVE
Le Rapt de Lady Love - Le Derby - Le Championnat de Boxe

Decors sensationnels — Impressionnante mise en scene

DU JAMAIS VU

Le pluj) interessant
Le plus eurieux

Le mieux joue
de TOUS LES FILMS SPORTIFS
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J'ACCUSE
Tragedie visuelle en 3 epoques de 1VI. ABEL GANCE

Quelque^ appreciation^
de la Presse Cinematographique Franqaise

Je declare hautement que nous nous trouvons en face d'une ceuvre
grandiose et inegalee jusqu'd ce jour. Luc|en LEHMAN (HMo.F„m)

La Maison PATHE tient a conserver son titre de Premiere maison
de Prance, avec des bandes telles que J ACCUSE, elle y parvient aiscment.

Que dire de I'oeuvre d'filBEL GANCE ? sinon que de longue date on
n'a eu le plaisir de voir un si beau film.

DES ANGLES (Le Courrier Cinematographique)

Son aeuvre magnifique (d'ABEL GANCE) est appelee a un retentissant
succes en France et dans le SXConde entier. ^ ^ (L>£cran)

Ai-je besoin de dire que la photographic est merveilleuse, que les scenes
dans les tranchees, les tableaux de bataille, les fetes de village sont de
veritables reconstitutions reglees par un maitre, et nous terminerons en
proclamant bien haut qu'une telle vision est la preuve indeniable que notre
art est unique et qu'un tel film Franqais sera peut-etre imite par nos
concurrents etrangers, mais non pas egale.

edmond FLOURY (Le Cinema)

Si J'ACCUSE a la carriere qu'il merite, ce bel ouvrage sera projete
sur les Ecrans du monde entier.

L'Ouvreuse de LUTETIA (La Cinematographic Francjaise)

Pathe-Cinema, d'accord avec M. ABEL GANCE a decide d'editer J ACCUSE en trois
epoques au lieu de quatre.

Cette heureuse decision a ete prise dans le but de conserver a cette ceuvre
magnifique, le cadre le plus approprie a sa mise en valeur.

Louchet-Publicite.

/

la cinfimatographie francaise

LA LIBERTE MUSICALE

II ne s'agit nullement de La Liberte Musicale entre-
prise privee d'edition fondee par M. Brezillon, il s'agit
tout simplement de la liberte entiere, sans limites et
sans reserve que doit avoir tout directeur de cinema,
signataire d'un contrat avec la S. A. G. F. M. d'utiliser
le repertoire integral des ceuvres qui en font partie.

— Mais, me repondrez-vous, n'ont-ils pas ce droit?
— lis Font, et ilsne l'ont pas, je m'explique. Le privi¬

lege des theatres, de certains theatres, tels que l'Opera-
Comique par exe.nple, qui, pour parler le langage de
l'industrie cinematographique, ont l'exclusivite de
certaines oeuvres est vraiment exhorbitant. C'est une
entrave a la liberte art is tit, no et commerciale, et je
dirais meme plus, c'est une des formes de l'accapa-
rernent dans toutes ses rigueurs.

Depuis plus de trente ans que tant et taut d'ecrivains,
de critiques, de compositeurs ont bataille pom" avoir
un theatre lyrique, quel a ete le resultat de toutes ces
campagnes de presses? Autant il y a eu d'entreprises,
autant il y a eu d'echecs; certaines de ces directions ont
vecu trois, quatre mois, quelques-une se sont defendues
plus longtemps, mais toutes ont termine leur carriere
par la faillite, la liquidation judiciaire ou l'abandon de
la lutte, apres avoir eilglouti des sommes assez impor-
tantes et laisse sur le pave du soir au lendemain matin,
tout un personnel d'artistes, de musiciens, de choristes,
de danseuses impayes et sans emplois. La derniere
deconfiture, la plus regrettable au point de vue artis-
tique et la plus retenlissante, vu les efforts conside¬
rables qui avaient ete faits pour la mettre sur pied, fut
celle du Theatre des Champs-Elyseesfonde parM. Astruc.
Pourquoi toutes ces tentatives ont-elles echouees?...
parce qu'elles n'avaient pas de repertoire, tout lefeper-
toire des Operas et Operas-Comiques, classiques, anciens,
et modernes appartient de droit, et sans partage,
a nos deux theatres lyriques subventionnes. Cc qui a
cause la ruine de toutes ces tentatives de decentrali¬
sation artistique qui n'auraient pu que relever lc niveau
artistique de la foule qui, lasse d'entendre le Trouvere,
Lucie, Le Voyage en Chine et Si fetuis roi, les quatre
ouvrages qu'ont toujours monte toutes les directions
de tous les Theatres lyriques, car ce furent les seuls
qu'on leur abandonna, l'avorisa outrageusement l'essor
du cafe-concert, ou se debiterent tant d'inepties, de
turpitudes qui ont leur grande part de responsabi-
lite dans l'abaissement du niveau intellectuel et moral
de nos contemporains.

Ce fut le triomphe d'une collection de pitres. Mais

qu'ifhporte,! L'Opera et l'Opera-Comique gardaient
jalousement le droit d'etre les seuls a representor les
oeuvres saines et morales qu'ils ne representaient jamais,
non qu'ils les dedaignaient, mais parce qu'ils avaient a
chaque saison, leurs programmes plus que surcharges
par les oeuvres des compositeurs modernes dont il i'aut
les feliciter d'avoir monte les ceuvres, si, d'autre part,
nous leurfaisons griefd'avoirinjuStementaccaparees celles
qu'ils n'avaient plus ni le temps, hi la place de garder

a leurs repertoires. Ce qui s'est passe pour les Theatres
Lyriques, tous morts les uns apres les autres, il ne faut
pas que cela soit vis-a-vis du Cinema et de ce que Carmen
et Paillasse font partie du repertoire de nos theatres
subventionnes, il est ridiculement abusif que les films
tournes d'apres ces ouvrages ne puissent etre projetes
a Paris, sous pretexte que ce sont des oeuvres du reper
toire de l'Opera-Comique et de 1'Opera.

Lorsque ces films out ete tournes en Italic, les auteurs
ou leurs heritiers et ayants-droit ont bien Louche une
somme d'argent tres importante en echange de l'auto-
risation de faire des films d'apres ces oeuvres.

Que veulent dire ces autorisations restrictives qui
autorisent d'une part et refusent de l'autre.

La direction de l'Opera-Comique, subventionnee de
300.000 fr. est elle plus atteinte dans ses privileges si
l'on donnait domain Carmen, de la Cines, a Menilmon-
tant ou a Passy, que la Direction d 11 Theatre de Bordeaux,
par exemple, si un cinema affichait Carmen le meme
soir que l'oeuvre de Bizet serait joue au Grand Theatre?..
Cette comparaison prouve l'arbitraire des recriminations
de nos Theatres subventionnes. Et ce qui prouve bien
plus encore combien cette restriction est arbitraire, c'est
que la Boheme, d'Henri Murger, tournee en Amerique
par la World Cy n'a ete l'objet de nulle interdiction,
et a etc aecompagne, dans tous les cinemas parisiens
par la musique extraite des partitions de Puccini et de
Leon Cavalto, et (pie, o'autre part, ni la Comedie-Fran-
gaise, ni l'Odeon ne sesont opposesauxrepresentatioris
cinematographiques des oeuvres de leurs repertoires.
V. Sardou et II. Bataille, par exemple, qui lilmecs en
Italie, ont ete prograimnecs avec plus ou moins de
succes par Lous les cinemas de Paris.

Pourquoi La Comedie-Francaise et l'Odeon n'ont-ils
pas pris la mouche?... Tout simplement par ce qu'ils
ont tres justement estime que le Cinema ne pouvait
concurrrencer le' Theatre et que les beaux gestes et les
belles attitudes des cantatrices muettes d'ltalie ne

pouva;cnt rivahser avec le tex+e de. nos auteurs et le
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talent des artistes de ces deux theatres qui, si elles ne
sont pas toujours photogeniquement a leur place a
l'ecran sont indiscutablement reines a la rampe.

Or, d'ici peu, nous allons avoir de nombreuses, tres
nombreuses oeuvres lvriques filmees en Italie, telles que
Faust et Mignon de Goethe, Manon Lescaut de l'abbe
Prevost, Sapho, d'apr£s A. Daudet,Marie-Madeleine et
presque toutes les principales oeuvres de Donizetti,
Rossini et Verdi. Parlons par exemple de Manon Lescaut.
Manon Lescaut, de l'abbe Prevost, mort en 1763 est
dans le domaine public. Le scenario de MM. II. Meilhac
et Ph. Gille suit pas a pas le roman. Sous ce pretexte et
sous celui non moins important que la partition de
Massenet est du .repertoire de l'Opera-Comique, sera-
t-il impossible de voir cette oeuvre sur les ecrans de
Paris?... Moi, je ne le crois pas. Et si j'etais directeur de
cinema j'afficherais tout simplement le film tire d'une
oeuvre classique de la litterature francaise,' sans m'in-
quieter de ce qu'en peuvent penser les directeurs de
l'Opera-Comique et en vertu de 111011 traite avec la
S. A. C. E. M. qui me donne le droit d'user de toutes
les oeuvres de son repertoire, j'userais du droit de faire

accompagner le film avec la musique de Massenet, de
Puccini et si par hasard, l'Opera-Comique on les editeurs
me menacaient de leurs privileges, je me retournerais
contre la S. A. C. E. M. en lui disant Lout simplement:
« Vous m'avez done vendu un droit que vous n'aviez
pas puisque ces messieurs m'accablent de... reclamations».

Vous verriez la 1111 joli point de droit sur lequel bien
des eloquences pivoteraient et peut-etre que grace au
cinema, la question de « fexclusivite Lyrique privi-
legiee » etant une bonne fois declaree perimee, les
Theatres-Lyriques futurs pouraient en I'm vivre.

Ni 1'art, ni la musique, ni le cinema ne s'en porteraient
plus mal et la S. A. C. E. M. trouverait une nouvelle
source de recettes qui serait profitable a Lous, et dont
ne pourrait que beneficier l'art musical qui, depuis la
guerre, doit au cinema 1111 nouvel essor qu'avaient endi-
gues d'une part les privileges des theatres subventionnes,
de l'autre, la decadence musicale artistique et sociale
dont le cafe concert fut pendant de trop longues annees
le collecteur.

Constant Larci-iet.
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M. Jacques PIETRINI
— ■ ' —■ ■ ■ ■

Notre nouveau collaborateur est ne en Corse, mais
a fait toutes ses etudes a Paris au college Stanislas.

Licencie en droit et es-lettres, M. Pietrini s'est lance
dans le journalisme alors qu'il n'avait pas vingt ans.

Reporter, puis chef des informations a La Patrie et
a La Presse, il collabora en outre a diverses revues lit-
teraires Revue Bleue, Revue Hebdomadaire, Journal des
Chercheurs, etc., etc.

II dirigea la politique sociale a La Republique Fran-
Qaise et passa ensuite au Paris-Journal en qualite de
•secretaire general.

Entre temps il collaborait a L'Echo de Paris et a La
Liberie ou il mcnait les grandes campagnes politiques
et sociales.

Candidat aux dernieres elections legislatives dans le
Loir-et-Cher, il echoua de quelques centaines de voix,
mais eut du moins la satisfaction de contribuer a l'echec

retentissant de M. Paul Boncour, apres une campagne
courtoise d'idees entierement depourvue des violences et
des calomnies si fort en honneur dans nos mceurs poli¬
tique.

Jacques Pietrini a aborde le theatre avec un drame
social Autour de I'Autel, represente, non sans succes a
Rouen. II a egalement ecrit quelques pieces en un acte
jouees dans les theatres il cole.

Aofit 1914 le trouve redacteur a 1 'Echo de Paris. Re-
forme, il fut cependant admis a suivre les operations en
qualite de Correspondant de guerre jusqu'a la victoire
de la Marne. A ce moment, entraine par les evenements
M. Pietrini demande a prendre du service actif. II reussit
ii s'engager et fait partie de 1'expedition des Dardanelles
d'ou il envoie a VEcho de Paris une serie d'articles fort

remarques. Entre autre: Les Poilus de la Mer, La Vie
des Chalutiers, Avec les Senegalais etc.

Charge de missions speciales que lui facilitaient sa
connaissance des langues il rend de signales services au
commandement en organisant dans l'interieur meme
des regions hostiles nn service de renseignements et
d'observation.

Envoye successivement a Athenes, puis a Salonicjue
et en Italie, M. Pietrini est enfih charge d'une mission
de confiance en Suisse ou la demobilisation est venue

enfin le rendre au journalisme.
Au cours de ses differentes missions, Jacques Pietrini

avait eu a s'occuper du cinema tant au point de vue de
la propagande qu'a celui de la contrebande et de l'es-
pionnage. II fut vile conquis parlemoulindimages;a telles
enseignes qu'aussitot demobilise, d'importantes maisons
frangaises et americaines lui proposerent de mettre a
profit sa connaissance approfondie de la langue italienne
et ses hautes relations dans la societe romaine pour
tenter le lancement sur le marche de la peninsule des
grands films frangais et americains.

Et voila comment le cinema a fait une nouvelle et
excellente recrue.

M. Jacques Pietrini en outre de sa collabaration a la
Cinematographic frangaise,- est le correspondant a Rome
du Journal et de plusieurs quotidiens de Paris.

L. R.
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L'Inauguration de la Salle Marivaux
Les derniers echafaudages qui masquaient l'entree

du nouveau theatre du boulevard, etant enfin enleves,
la direction ouvrit ses portes mardi soir a ses nombreux
invites.

De l'assistance, je ne parlerai pas. A l'beure oil
paraitront ces lignes, les grands quotidiens auront fait
deja le recensement des personnalites du Tout-Paris
qui se pressaient a cette sensationnelle premiere.

L'impression qui se degage a l'aspect de la salle ne
manque pas d'etre un peu deconcertante.

Le style? Ma foi, je crois bien que l'architecte lui-
meme ne saurait le classer. A cote de colonnes Ioniques
se voient des ornements vaguement egyptiaques, le
tout enlumine de vieux rose et d'ocre avec des motifs
verts et or. On a l'impression de nager dans une gigan-
tesque glace panachee fraise et vanille agrementee de
pistaches. Mais on s'y habitue; du reste, a Paris on
s'habitue a tout.

J'ai trouve mes consoeurs, ces dames ouvreuses,
exquises en leurs ravissantes robes de soubrettes tout
a fait... * marivaudcuses».

Mais j'oublie la raisoir de ma presence. C'est pour le
spectacle que je suis ici et ma foi, le spectacle est fort
agreable et varie a souhait.

Un documentaire nous conduit d'abord en Scandi-
navie avec un tres bon film de la marque Sv-enska.

Puis, voici un couple de danseurs excentriques qui
se livre a des ebats qui tiennent plutot de l'acrobatie
que de l'art de Terpsichore. La dame me parait s'etre
frottee aux murs fraichement peints, pour mettre son
maquillage au diapason.

Mais l'art reprend ses droits avec Mllc Ragon etM. Bellet, de l'Opera-Comique qui, dans de delicieux
costumes Louis XVI, interpretent Collinctte la vieille
chanson populaire de Wekerlin etun adorable petit duoecrit dans le style du xvnie siecle par le compositeurAeuzillet. Les deux excellents pensionnaires de l'Opera-Comique sont applaudis et c'est justice.

Une revuette sur la vie chere, Spirituellement enlevee
par M»cs busier et Pierrette Madd, MM. Barencv et
J larchal, a obtenu le plus franc succes.

Le plat de resistance etait constitue par la premierevision de^ La Supreme Epope'e, poeme de M. Andre
^-egiand, illustre cinematographiquemcnt par M. Des-ontames et accompagne d'une importante partitionmusicale ecrite specialement par M. Camille Erlanger.1 oeine, partition et film soul de tres haute allure et
°n leur part egale du tres grand succes de ce tres bel
ouvrage.

Le chant, a la maniere antique de M. Legrand estune belle tenue litteraire. Le poete ne s'est pas cru

oblige de creer des mots nouveaux; il a puise dans notre
belle langue cles accents patriotiques vibrants sans se
departir du souci de la purete de langage qui convient
a ce genre de litterature.

Le film est une sorte d'illustration condensee des
evenements de la grande guerre. Naturellement, il a
fallu faire un choix pour se maintenir dans des limites
de temps raisonnables. Cette selection est fort habilement
realisee et la presentation des chapitres constitue une
tres heureuse et tres artistique innovation.

La Supreme epopee a trouve des interpretes dignes
de la majeste du sujet en MM. Legrand, Dcsfontaines et
Erlanger. Comme je les felicite de s'etre bornes a pre¬
senter le formidable drame tout nu sans l'alourdir
d'anecdotes particulieres et de peripeties d'un caractere
intime comme ont fait tous leurs predecesseurs.

Quelle que soit l'intensite dramatique d'evenements
personnels, ils ne peuvenl cjue palir a cote de ce cata-
clysme mondial et les tragedies familiales si angoissantes
qu'elles soient, paraissent mesquines en face de la
grande epopee.

Aussi puissante que soit la voix d'un personnage
isole, elle se perdra dans le fracas du bouleversement
mondial et, qu'il accuse ou qu'il glorifie la guerre, son
cri demeurera sans echo. C'est comme si, dans son admi¬
rable poeme de La Mer, Jean Richepin n'avait fait que
paraphraser les malheurs conjugaux d'un hareng saur et
le viol d'une sardine par un merlan.

L'ceuvre qui nous a ete presentee a Marivaux est,
fort heureusement, degagee de ces contingences mes¬
quines et tendancieuses.

Si mon confrere Constant Larchet eut ete. present, il
pourrait parler de la partie musicale et le ferait avec
enthousiasme, je n'en doute pas. M. Camille Erlanger
a suivi avec autant de bonheur que d'a-propos la pensee
du poete et intercale aux bons endroits des reminis¬
cences d'airs nationaux qui ajoutent a l'intensite dra¬
matique.

La Grande Epopee est le premier ouvrage cinema-
iographique sur la guerre d'une conception grandiose et
conforme a l'ampleur majestueuse du sujet.

En somme, l'ouverture de la Salle Marivaux fut un

gros succes qui sera ratifie tres certainement par le
public. L'Ouvreuse de Lutetia.

P. S. — De minimis... vont peut-etre me repondre
les sympathiques directeurs du nouvel etablissement.
Mais, pour les ouvreuses, il n'y a pas de questions
minimes. Je voudrais convaincre ces messieurs que
l'organisation rationnelle d'un vestiaire dans un etablis¬
sement luxueux comme le lqur n'est pas une quesliop
negligeabje-.r
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L.A VICTOIRB
(SONNET)

Percera-t-on ? Depuis quatre jours la mitraille
Siffle, hurle, rugit. Daris 1'ouragan de fer
Rode la pale Mort qui guette, affute et raille
Nos poilus, vrais demons, echappes des enfers.

On a la foi. Le chef a serre ses tenailles.
U n frisson d'heroi'sme a tendu tous les nerfs
Pour bouter sans merci ces tourbes de canailles,
11 va falloir dompter la revolte des chairs.

Au creux de la tranchee, il arme son courage

« Pour la France, en avant! Hardi! nous les aurons! »

Et la charge se rue en un assaut de rage.

Dans les drapeaux troues on sent fremir 1'Histoire
Et le canon repond aux dianes du clairon
En roulements presses, ou gronde la Victoire.

A. MARTEL.

PRECISIONS MACHINES C
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i

EN I TALI E

La Situation Cinematographique
apres la Guerre

@*8—

(De noire correspondant particulier)

Rome, 14 avrl 1919.

Paralysee et presque reduite a neant par les difficult es
inherentes a 1'etat de guerre, l'industrie cinematogra¬
phique en Italie s'est ravivee et a rebondi, si l'on pent
dire, des le lendemain de la signature du premier armistice.

Aussi bien les cinematographistes italiens ■— et, qui
ne l'est a un titre quelconque ici—n'etaient-ils qu'assou-
pis. Vue des hauteurs du Trentin ou du cadre enchanteur
de Venise, la guerre n'avait ete qu'une continuation des
visions de l'ecran. L'agencement. des films de propagande
avait entretenu le feu sacre et le dernier coup de canon
a trouve nos artistes, industriels et autres comparses de
l'art muet plus disposes et plus neufs que ne les avaient
saisis l'ouverture des hostilites.

II semble meme que l'habitude des tranchees ou de
leur arriere leur ait souffle une ardeur a ce point combat-
tive et aventureuse que la premiere manifestation pu-
blique de l'industrie du cinema renaissanle fut une
maniere de declaration de guerre et d'explosion de nalio-
nalisme.

Dame! on est poilu et on le demeure malgre soi et
c'est, j'imagine, a cet entrainement du combat qu'il faut
attribuer la sorte de croisade qui debuta par l'annonce
en fanfare du trust cinematographique italien et se
deroule encore par les flots d'articles et de proclamations
tendant tous au cri univoque de « sus a la production
etrangere »«Fuori il straniero »... Le plus curieux de cette
levee d'ecrans est qu'une campagne parallele est menee
par ceux-la meme qui jettent l'exclusive et qui tend ni
plus ni moins qu'a galvaniser les energies dans le but de
la conquete du cinema mondial par les films italiens.

Le « surprotectionnisme » a lui aussi ses contradictions
qu'il ne nous appartient pas de discuter. Qu'il nous
suffise de constater que dans toute cette querelle en
partie simple il y a plus de bruit et de panache que de
besogne reelle.

Apres avoir vaillamment battu l'Autrichien, les poilus
du cinema bombardent a blanc le monde entier et cepen-
dant qu'ils rompent des lances a la facon de Sanclio
Panga, les moulins a vent tournent et aussi.. les machines
a prise de vues, francaises, americaines ou d'aillenrs.

La Dixieme Symphonie dont le succes fut plus que
vif, le Comte de Monte-Cristo dont le§ masses raffolent

et prochainement des films comme Le Calice, Tarzan
cliez les Singes etc., sont venus et viendront tres a point
montrer l'inanite de tant de clameurs et tant d'excom-
municationss

La verite est que si le soleil luit pour tout le monde
la machine a tourner projette tout et pour tous. Loin de
s'exclure, les productions cinematographiques mondiales
sont faites pour se completer et se perfectionner et il est
pour le moins etrange que dans ce pays ou l'industrie
cinematographique s'eleva rapidement au niveau d'un
art on puisse encore se complaire a des discordes qui
ressemblent si fort a des jalousies de boutiquiers.

On a repete a satiete que l'art n'avait pas de patrie.
On convient ici dans tous les milieux qu'il existe un art
cinematographique comme il existe un art theatral. Pour-
quoi des lors chercher des frontieres a ce qui ne saurait
en supporter? Que le public demeure seul juge et c'est
en quelque sorte, faire injure a la production artistique
des maisons editrices de ce pays que de vouloir les prote-
ger contre une juste estimation comparative qu'ellcs
n'ont nulle raison de craindre par anticipation.

J'entends bien que d'aucuns proclament que la produc¬
tion italienne ayant peu evolue depuis ces dernieres
annees et en etant demeurees a des methodes de plas-
ticite, Ires discutees a l'etranger, il convient de main-
tenir le gout du public clans ces traditions.

Mais ii qui fera-t-on croire epic ce meme public veuille
consentir a se murer, a tout jamais, pour la plus grande
commodite d'artistes peu desireux d'elforts ou de crea-
teurs routiniers.

Apres la politique de l'Autruche, funeste aux... Autru-
cliiens, si j'ose risquer un aussi mauvais jeu de mots,
allons-nous connaitre le cinema a ceilleres? Est-ce en

fermant la porte a la production voisir.e cjue l'on pense
soi-meme se perfectionner, s'amplifier et grandir.

Tous ceux qui, clans cette campagne, ont apporte la
voix du bon sens et de la bonne foi ont ete unanimes a

condamner une economie aussi facheuse de faux protec-
tionisme.

Le marche italien doit demeurer ouvert comme lui
sont ouverts les marches mondiaux. C'est la seule fbr-
mule qui peut conduire a l'expansion de l'industrie cine¬
matographique et a son ascension vers 1'Art.

Jacques Pietrini.
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Cinedrame interprets par Gemma BEL.L.INCIONI
riche argentin, Pedrillo Perez, qu'elle va justement
presenter ce soir la, au monde de la Fete dont elle
est la reine.

Mais Rovera aime follement Dania. Sachant
qu'elle doit se rendre pour souper chez Pasquale,
le restaurant a la mode, il est venu l'attendre.
II veut la supplier de le reprendre, provoquer un
scandale, souffleter son rival... il est fou.

Des amis reussissent a le calmer et il reste muet
et immobile- quand Dania passe pres de lui,
railleuse et hautaine.

Le lendemain matin, alors que Dania rentre
chez elle etourdie de vin et de bruit on lui remet
une depeche :

« Votre petit Carlo tres mal, vencz immedia-
tement." Bianca Torelli.

Dania a un cri terrible. Elle jette a la porte son

argentin eberlue, passe rapidement un costume
de voyage et court a la gare.

Ah! ce voyage, quelle torture pour la malheu-
reuse femme! Dans l'arne trouble de Dania il n'y
a q-u'un coin pur, c'est celui ou elle garde l'amour
de son enfant, de son petit Carlo auquel, par
pudeur, elle a persuade qu'elle n'est que sa tante.

Ses chagrins, ses remords, s'aggravent quand
elle se trouve au chevet de son fils mourant car

on lui apprend que, desespere de son abandon, le
petit Carlo a voulu se noyer et n'a ete sa.uvc que
par miracle.

Et maintenant le medecin n'a plus grand espoir..
Abandonnee des homines, la pecheresse a

recours a Dieu. Elle va a l'eglise, balbutie des
prieres oubliees et prdmet au del de renoncer a
sa vie infame si son enfant lui est conserve.

Et le petit Carlo ne meurt pas...

Tres belle, rusee en amour, apre au gain, avant
vaguement fait du theatre, Dania, de son vrai nom
Julia Longhi, est a trente ans, a Naples, la fille
galante la plus courtisee de la voluptueuse cite.

Soucieuse avant tout de ses interets, elle vient
de quitter le comte Antonio de .Rovera des qu'elle
l'a su ruine. Son remplagant immediat est un

Des annees et annees ont passe. Fidele a son
serment, Dania l'ctincelante s'est brusquement
evanouie au firmament de la galanterie. II n'y a
plus maintenant que la respectable Mme Longhi,
administrant s agement sa tres belle fortune et
consacrant une partie de ses revenus a des oeuvres
de bienfaisance.

Son fils qui est reste pour tous son neveu, Carlo
est un beau gargon, devant lequel la vie s'ouvre
belle et facile.

II dirige comme ingenieur une exploitation
miniere en Toscane et vient se reposer a Verone

Rovera le rassure. II sait que Teresa aime le
jeune homme. L'ancien viveur se fera l'avocat
des amoureux. Sans tarder, il va tfouver son ami,
Barroi, il est eloquent et apres quelque resistance
de la part du pere, il arrache le consentement tant
desire.

Carlo a tenu sa tante au courant de son cher
roman. II court aussitot a Beggio ou elle s'est
retiree, lui faire part de son grand bonheur et la
prier de venir officiellement a Cotenza demander
la main de Teresa.

Dania hesite d'abord.
Elle a comme un pressen-
timent que le malheur la
guette. Mais devant l'in-
sistance de son fils, elle
cede.

Admirablement regue
par les Barroi, Dania lit
d'abord de ses craintes
chimeriques, mais le lende¬
main de son arrivee, la ca¬

tastrophe se produit.
C'etait chez les Barroi,

la soiree s'avangait quand
on annonce un nouveau

visiteur qu'on vient pre¬
senter a Mme Longhi.

C'est Rovera qui'vient
brusquement de se trouver
en presence de Dania qui
s'evanouit.

La malheureuse femme,
la nuit meme court chez le
comte le supplier de garder

ou sa mere s'est retiree,
aussitqt qu'il a quelque
loisir.

Dans la petite ville de
Cotenza qui est proche de
ses chantiers, le jeune in¬
genieur s'est lie avec plu-
sieurs personnes. II fre-
quenteprincipalement chez
M. Barroi qui a une fille
charmante, Teresa, dont
les beaux yeux avaient fait
sur ce jeune homme une
Vive impression. Mais le
meilleur ami de Carlo a

Cotenza etait un homme

deja age qui vivait modes-
tement des debri's d'une
fortune jadis considerable.
Ilsefaisait appelerBattista
Fonti ne voulant que son
vieux nom de Rovera soit
accole a son actuelle me-

diocrite.
Car le Fonti de Cotenza n'etait autre que le

brillant comte de Rovera de Naples, l'ancien
amant de la Dania.

Carlo a vite conquis l'affection de Rovera par
sa gaiete, sa franchise, son heureux caractere. II
a avoue au vieux gentilhomme son amour pour
Teresa et le douloureux secret de sa naissance.

— Je suis un enfant naturel, j'ignore quels sont
mesparents. J'ai ete eleve par une tante que j'aime
et venere comme une mere... Comment dans ces

conditions M. Barroi accueillera-t-il ma demande?



l'affreux secret. Rovera devant le desespoir de
Dania est trouble mais nc veut rien promettre.

Le lendemain, tandis que le notaire et les parents
s'occupent de la redaction du contrat, les hesita¬
tions, les contradictions de Dania sur la naissance
de Carle et les origines de sa propre fortune
semblent etranges a l'honnete M. Barroi.

II veut faire faire une discrete enquete sur cette
mysteri.use Mme Longhi. .. Alors pour eviter un
scandale public Rovera se decide a reveler a son
ami la verite.

Barroi entre en fureur et ne veut plus rien
ecouter. II fait venir Teresa et lui signifie qu'elle
n'a plus a penser a Carlo.

Mais Fame tendre
et fiere de la jeune
fille se revolte. Elle
est de celles qui ne
donnent leur coeur

qu'une fois. Elle
aime Carlo de toutes
ses forces et lui res-

tera fidele quoi qu'il
arrive.

Cependant le mal-
heureux Carlo igno-
rait toujours la ruine
de tous ses projets.
C'est le notaire qui
se charge, avec les
managements d'usa-
ge, de lui apprendre
que son mariage
avec Mlle Barroi est

rompu.
Carlo affole a cette

revelation, s'irrite,
s'exaspere, veut sa-
voir...

Apercevant Dania qui entre chez son fils, le
notaire dit simplement au jeune homme :

— Madame votre tante pourra je crois vous
fournir toutes les explications desirables. Et il
sort.

Alors entre la mere et le fils se deroule la scene

la plus poignante, la plus douloureuse. Dania au

paroxysme de la souffrance humaine fait a Carlo
l'epouvantable aveu.

— Ta mere mon Carlo, etait une fille perdue.
— Ah! rale le jeune homme... tout, mais pas

?a... c'est a se tuer!...
— Grace, grace... ne repete pas l'affreuse parole

que tu viens de proferer... ou je meurs a tes pieds.
A ce cri Carlo comprend que Dania est sa mere

et il releve tout doucement la pecheresse pros-
ternee sur le sol.

Puis sans ecouter les sanglots, les supplications
de Dania, il sort de la maison d'un pas de sorn-
nambule.

Persuadee qu'il va se tuer Dania veut s'accro-
cher a lui, mais Carlo la repousse et la miserable
femme roule sans connaissance sur le seuil de la
porte.

Carlo a erre au hasard des heures et des heures...
quand il rentre au matin, il trouve Dania qui,
extenuee de fatigue, et apres l'avoir attendu toute
la nuit, s'est assoupie sur une chaise longue.

II la contemple longuement puis, se penchant,
il la reveille doucement d'un baiser.

La pauvre femme rouvre les yeux... se rappelle...
voit son fils pres
d'elle et a un rnouve-

ment d'effroi. Mais
Carlo a vite fait de
la rassurer. Tendre-
ment il murmure ce

mot qu'il n'avait
jamais dit : «£

— Maman...
Et la mere coupa-

ble tombe en sanglo-
tant dans les bras du
fils qui pardonne.

Car le sacrifice de
Carlo est fait.

II abandonnera ses

occupations et se re-
tirera avec sa mere

dans un pays per¬
du. lis vivront igno¬
res, l'un pourl'autre,
l'une par l'autre. Et
serres coeur a coeur,
ils essaieront d'ou-
blier en s'aimant de

toutes leurs forces.
Mais l'heroique decision du jeune homme va

recevoir un rude assaut.
Vaincu par les larmes de Teresa, M. Barroi veut

bien encore consentir au mariage, mais a une
condition : c'est que Dania disparaisse a tout
jamais.

Le\cceur dechire Carlo refuse. II n'a pas le droit
de juger sa mere, il n'a que le devoir de l'aimer.

Dania a entendu la conversation des deux
hommes. Son parti est pris irrevocablement.
Puisqu'elle est l'obstacle qui se dresse entre son
fils et celle qu'il aime elle se supprimera.

Et sans fracas, sans cris, Dania, au moment ou
son fils va partir avec elle, meurt dans les bras de
Carlo, auquel elle a voulu rendre le bonheur en
sacrifiant sa douloureuse vie.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.950 METRES
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SCENARIOS DES PR1NCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LE CHATIMENT VOLONTAIRE
Drame

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Sur une plage de la mer du Nord, en ete, de nombreuses
families viennent passer leurs vacances. Des sympathies se
creent, des amities se nouent, et c'est ainsi que le jeune Spencer
est amene a connaitre, puis a frequenter la famille Olsen,
composee du man, de la femme et d une fille adoptive, Mari¬
nette. Une grande sympathie pousse Spencer vers Mme Olsen :
un flirt s ensuit, et puis c'est fatalement l'eternel roman
d'amour.

Des lettres anonymes viennent brutalement eveiller 1'atten-
tion du man, qui est oblige de se rendre a l'evidence. Surprise
avec Spencer, obligee d'expliquer sa conduite, Mme Olsen
prend la premiere idee qui lui vient a l'esprit et explique a son
man que, dans ce tete-a-tete, Spencer demandait purement et
simplement la main de Marinette. Le mari est heureux de
1 explication et le fiance est agree.

Pendant les fian^ailles, Mme Olsen, toute a son coupable
amour, souffre le martyre, mais comprenant tardivement son

evoir elle echange un dernier baiser avec celui qu elle aime.
,a fl',^ veut °lue Marinette surprenne cette ultime caresse;a ors Mme Olsen comprenant qu'elle est desormais perdue,

pre ere la mort liberatrice a une situation sans issue, et elle sejette a la mer.

A quelque temps de la, le mariage de Spencer et de Marinette
avait lieu.

InLfi

LA SOIF DE L'OR
Drame en cinq partie

Exclusivite de I' « Agence Generate Cinematographique »

Apres une absence de quelques mois, Roscoe Tracey retourne
aux mines de la Fleche Rouge dont il est intendant. 11 emmene
avec lui sa fille Jeanne, que la pensee du retour remplit de joie;
ne va-t-elle pas revoir Jim Younger, le fils du proprietaire des
mines, avec lequel elle etait liee d'une grande amitie! Pendant
1'absence de Tracey, on a confie le poste d'mtendant a un
ouvrier du nom de Robert Carter. Mais ses services n'etant pas
satisfaisants, la place va etre rendue a Tracey des son retour.

Alors que Tracey n'est qu a quelques kilometres de la
Fleche Rouge, a lieu un crime d'une grande gravite. Un envoi
d'or a ete arrete, et les deux conducteurs tues. Des preuves
accablantes font accuser Tracey du crime. Celui-ci est done
arrete et, apres un jugement expeditif, condamne a l'empri-
sonnement perpetuel, malgre ses protestations d'mnocence.
Jeanne, desesperee, est secourue par le directeur de la mine,
Siddons, qui la prend comme secretaire. Elle cherche dans le
travail, sinon l'impossible consolation, au moins l'oubli de la
catastrophe. Car elle a perdu en meme temps que Tracey son

Jim, auquel son pere ne permettra jamais d'epouser la fille
d'un criminel.

Quelques temps apres, Robert Carter et sa femme Stella
se sont soudainement enrichis. Jeanne est devenue la grande
arnie de Stella. Un jour, une lettre confiee aux flots par un
naufrage, est recueillie et envoyee a son destinataire, le prison-
nier Tracey. Ecrite par l'ancien telegraphiste de la Fleche
Rouge, Joe Morgan, cette lettre conseille a Tracey de se pro¬
curer une certaine caisse marquee a ses imtiales, J. M. qui se
trouve dans le garage Briggs, a San Francisco et qui contient
dit-il, des documents tres importants.

Tracey, esperant pouvoir ainsi prouver son innocence, confie
a sa fille la mission de retrouver la caisse en question. Or, cette
caisse, non reclamee pas son proprietaire, a ete vendue aux
encheres le jour meme oil Jeanne vient la chercher et est tombee
entre las mains de Jim Younger, l'ancien ami de Jeanne, parti
avec des amis pour une excursion a Willowhurst, Jeanne, sans
mefiance, avertit les Carter de sa mission. Ceux-ci, qui parais-
sent interesses a l'affaire, font tout leur possible pour retrouver
la fameuse malle.

Apres une course acharnee contre les Carter, Jeanne arrive,
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epuisee chez Jim ou elle a l'agreable surprise de s'apercevoir
que son ancien ami, malgre la separation a laquelle ils|ont ete
contraints, a conserve pour elle les memes sentiments d'affection
qu'il avait avant le crime. Au moment ou Jim veut lui donner la
malle, ils sont attaques par une bande d'hommes masques, les
emissaires de Robert Carter qui s'enfuient avec le coffret. Mais
avec 1'aide de leurs amis, Jim et Jeanne arrivent a les rejoindre
et les faire prisonniers. Ils ouvrent alors la caisse et voient, au
milieu de lingots d'or, une lettre contenant 1'emouvante con¬
fession de Morgan, le telegraphiste de la mine: c'est lui qui,
avec l'aide de Carter, a accompli le crime, et tous deux se sont
partages le metal precieux.

Carter est arrete, Tracey disculpe, est remis en liberte.
Jeanne retrouve son pere et pourra enfin epouser Jim, car
vis-a-vis de M. Younger, son consentenrent a cette union sera

unejsorte de reparation pour la brutalite avec laquelle il avait
fait arreter Tracey, malgre ses nombreux gages anterieurs
d'honnetete.

les parias
Tableaux de mosurs contemporaines

Exclusivite « L. Aubert »

La jeune fille reussit a penetrer pres du maitre, elle est certaine
de 1'attendrir, de lui faire comprendre toute la misere qu'il
ignore et qui l'entoure. Dowling en apprenant le nom de cette
miserable interprete de la pensee de tous, se souvient que la
mere de l'enfant l'a autrefois repousse en des circonstances
qui 1 ont profondement humilie, et pendant vingt ans, il a

poursuivi de sa hame cette famille. Grace a lui le pere de Mary
est mort desespere. Dowling n'oubhait pas ses haines et sa
colere s'accrut de 1'echec que lui mfligeait ses ouvriers, dociles
depuis toujours a ses volontes.

Dans une scene rapide, angoissante, Mary Gawin, affolee
par la violence de Dowling... tire... L'homme tombe. Une
partie du drame la moins redoutable est revolue.

Les evenements se succedent, puis quelques mois apres
Mary Gawin doit repondre de son geste devant le jury.

Emouvante dans sa simplicite, sa candeur etonnee, sa faiblesse
contraste douloureux avec la froide majeste de la Cour de
Justice. Mary Gawin dit aux jures les faits qui l'ont amenee
devant eux. Elle avoue le meurtre. Cet aveu la condamne. Mary
expiera de la peine supreme.

Andre Dowling le fils de 1'accapareur a pns la direction de
I'usine. 11 a suivi passionnement les debats.

Une nuit quelques temps apres, le jeune homme dans son
bureau songe aux terribles evenements qui ont trouble sa vie.
11 imagine les derniers instants de cette frele fillette. A ce
moment meme un homme fait irruption dans son cabinet de
travail. Brutal, violent, a moitie ivre, Borne ancien contremaitre
congedie par son pere vient demander au fils de lui rendre sa
place. Mena?ant, violent, Borne hurle qu'il tuera le fils comme
il a tue le pere. Et dans sa fureur d ivrogne il raconte comment
dans la nuit terrible, alors que l'orage grondait, place derriere
une fenetre il avait assiste a la lutte qui mettait aux prises Mary
Gawin et John Dowling. Exaspere de son renvoi qui datait
de quelques jours il avait tire en meme temps que Mary Gawin
dont les balles s'etaient perdues aux murs, alors qu'il se flattait
que son premier coup de revolver avait abattu son patron.

Andre faisait arreter cet homme, telephonait aussitot pour
obtenir que l'execution de Mary Gawin qui devait avoir lieu
a l'aurore fut suspendue. Le gouverneur qui seul avait qualite
pour donner cet ordre venait de quitter la ville cette meme nuit
au moment meme oil le jeune homme telephonait. II fallait
absolument rejoindre le haut magistrat et Andre Dowling
bondit dans une 100 HP et se lance a la poursuite de l'express
qui emporte l'homme qui tient en ses mams la destinee de la
malheureuse Mary Gawin. Dans la nuit le jeune homme a une
allure insensee roule, il rejomt le convoi lance a plus de 100 a
l'heure, il se maintient a sa hauteur, tout defile a une vitesse
prodigieuse autour de lui, la route coupe la voie, le jeune homme
n'hesite pas un instant, a une vitesse vertigineuse il passe un
huitieme de seconde avant le train. Quand la route s'eloigne de
la voie ferree il traverse les champs. Et haletant, epuise par cet
effort surhumain il arrive en meme temps que le rapide a la
premiere station oil il s'arrete.

II obtient du gouverneur la lettre de sursis, a une vitesse
folle il revient, le temps presse, l'execution doit avoir lieu a
l'aube...DejaMary Gawin marchealamort...

Les jours ont passes. La cite ouvriere est joyeuse, la vie y est
plus douce, chacun des ouvriers de 1'usine dont le bourdon-
nement laborieux emplit l'espace, vivent heureux. Andre
Dowling, riche, estime, aime de tous a transforme cet enfer en
une cite de travail librement consenti ou chacun assume en cons¬
cience ses responsabilites.

Mary Gawin est maintenant Mary Dowling.

Mary Gawin, 18 ans, ouvriere a 1'usine de conserves alimen-
taires que dirige John Dowling, assume la lourde responsabilite
de faire vivre sa mere et ses quatre petites soeurs. Malgre qu'elle
soit frele et fragile, elle subvient aux besoms de tous et ce n est
pas sans fournir un effort considerable.

M. John Dowling personnifie le gros industriel, preoccupe
seulement par ses affaires, rien dans la vie ne 1 interesse hors
la conduite de ses operations, les speculations possibles. Tou¬
jours absorbe par le seul souci de l'accroissement continu de
son capital, tous autres problemes lui sont etrangers. Pour
John Dowling chacun de ses ouvriers est un rouage. Use... il
doit etre immediatement remplace, il n'offre plus alors aucun
mteret pour cet homme endurci par le constant souci de 1 argent,
d'un caractere dur, violent, insensible, inaccessible a tout senti¬
ment genereux.

A l'epoque ou commence ce drame, John Dowling reahsait
des benefices enormes sur la production intensifiee de son
usine. Les capitaux considerables dont il dispose et qui s accrois-
sent chaque jour lui permettent les speculations les plus auda-
cieuses. II accapare les denrees necessaires a la vie de chacun.
II constitue des stocks considerables, qu il retient en ses maga-
sins. II provoque la hausse parce qu'il repand avec parcimonie
les vivres ainsi captes. En speculateur avise et sans scrupules,
il attend un moment plus favorable encore.

La misere monte, inquietante dans la cite ouvriere dont
1'usine de John Dowling est le coeur. Avec une mauvaise foi
navrante, une deconcertante habilete, l'lndustriel avise ses
ouvriers que les produits necessaires a la fabrication des con¬
serves augmentent sans cesse et qu'il est oblige de dimmuer
les salaires.

L'emeute sourde d'abord, gronde, puis mugit. Elle grandit
et s'etend. La greve est decidee, ouvriers et ouvrieres envoient
leurs delegues a John Dowling qui refuse toute conciliation...
Discuter^avec son personnel lui parait inconcevable, inutile,
superflu. Ces gens-la doivent etre muets comme les machines
qu'ils conduisent.

Dur, il les renvoie. L'affolement est au comble. La famine
apparait comme un fait ineluctable.

Mary Gawin perdue dans le flot humain qui l'entraine pense
tristement que tous ses gosses vont souffrir. Sa mere vient de
mourir de privations et des vingt ans de misere qu'elle a vecue.
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le tigre humain
Drame

Exclusivite « Gaumont »

Dans le nouveau Mexique, il y a plusieurs siecles, le Sheriff
du village de Alamogordo a arrete un proscrit dont la tete est
mise a prix : le trop celebre bandit que l'on a surnomme « le
Tigre ».

Cependant, celui-ci usant de son audace inouie, parvient a
s'enfuir et entreprend de traverser le desert de Tularesa pour
se refugier derriere le Rio-Grande.

Au milieu du desert, il rencontre une caravane qui s'est
egaree, qui va manquer d'eau, et qui se trouve, soudain, traquee
par des Peaux-Rouges qui ne feront pas de quartiers.

Le Tigre travaille contre les Indiens parce que parmi les
voyageurs se trouve Euth Ingram, la femme du pasteur qui
avait mission d'aller porter la bonne parole aux sauvages.

Des secours sont en vue, ce sont precisement les hommes du
Sheriff a la poursuite du Tigre. Celui-ci refuse d'abord de
laisser faire les signaux qui sauveraient toute la caravane mais
qui le perdraient, lui. II y consent, pourtant, ayant obtenu que
Ruht Ingram s'eclipserait avec lui.

La femme du pasteur se devoue et accepte ce sacrifice de
suivre le bandit pour que tous les siens, y compris son man
presque agonisant, puissent etre sauves.

Le Tigre I'emmene dans son repaire et, au moment ou il va
donner fibre cours a son instinct bestial, la resignation et la
purete de Ruth Ingram lui en imposent. Son arae s'eveille
avec le premier amour chaste dont fremit son coeur.

Le bandit s'ameliorera, le Tigre devient humain, repentant.
II ira lui-meme reconduire la femme du pasteur a son man,
protegera le temple, voudra expier et, dans ce but et pour ne
pas etre trop loin de la seule femme qu'il ait aimee et respectee,
il va se constituer prisonnier au Sheriff parce que sa geole ne
sera pas loin de la petite maison oil vivra, heureuse, celle qu'il
aime et qui lui a fait comprendre la beaute, et discerner le bien
du mal.

le gentilhomme commerqant
Exclusivite « Gaumont »

MUe Annette epouserait bien le jeune M. Feutel, mais sa
tante Mme veuve Eve Parancon, pour ne pas vivre seule, ne
veut accorder son consentement qu'autant qu'elle aura trouve

P°"[, e-meme un parti avantageux.t-lle ne tient pas a l'argent puisqu'elle est riche; mais il lui
udrait ™ homme jeune et titre.

est beaucoup de pretention, car la veuve Parancon n'est
pas de premiere jeunesse et de plus elle est agrementee d'une

perruque malencontreuse et d une moustache que ne renierait
pas un sapeur...

Annette, par contre, est charmante et pour avoir la niece,
le jeune Feutel saura bien trouver un parti pour la tante. Preci¬
sement, M. Feutel possede parmi ses connaissances un pur
descendant de gentilshommes ruines, le vicomte de Buchu, qui
exerce le metier peu lucratif et peu mondain de marchand
ambulant : il vend des chiens dans les allees du Bois de Bou¬
logne ou aux alentours de la Porte Maillot et de l'Etoile... Son
Son hotel n'est pas prmcier : seule, lui suffit une petite chambre
a cmq francs la semaine chez un traiteur proche des fortifi¬
cations.

...Habille de neuf, rase de frais et un peu degrossi (car le
vicomte de Bachu est un 1 gros » personnage au sens reel du
mot) il est presente par Feutel a Mme veuve Parancon laquelle,
apres avoir pour la circonstance assujetti sa perruque et fait
disparaitre sa moustache, trouve en lui l'ideal reve et le retient
en son chateau de Barce pour faire plus ample connaissance.

Mais le vicomte de Buchu, qui est entoure de jeunes et jolies
filles, delaisse completement la veuve pour jeter son devolu
sur sa niece, Mlle Annette, la fiancee de son ami M. Feutel.

Annette admire les manieres frustes du gros jeune homme
et son esprit d'mdependance. Elle estime avec lui que la vie
n'est pas drole au chateau de Barce et que le grand air de la
route conviendrait mieux a leurs temperaments... Aussi, un
beau soir, le couple disparait-il sans tambour, ni trompette.

Le vicomte de Buchu loue une chambre pour Annette dans
1 hotel ou il logeait auparavant, puis, lorsque ses economies
sont epuisees, i! reprend son commerce de toutous, seconde
cette fois par sa petite amie. Annette semble preferer cette vie
mediocre, incertaine et vagabonde a la monotonie luxueuse
du chateau de Barce.

D'ailleurs, une Providence veille sur elle... Tenu au courant
des faits et gestes de la fugitive, son grand'pere, a l'insu de la
veuve Parancon, la suit discretement pas a pas dans sa nouvelle
existence et imagine mille stratagemes pour que la clientele
afflue. Bientot, n'ayant plus de chiens a vendre, le jeune couple
se rend chez un marchand de fonds de commerce pour acheter
avec les benefices realises l'exploitation d'un superbe manege
de chevaux de bois dans un des principaux jardins publics de
Paris... C'est la que la veuve Parancon retrouvera plus tard
son cher vicomte de Buchu et le jeune Feutel son ancienne
fiancee... Tout s'arrangera pour le mieux : lam euve Parancon
fiancee... Tout s'arrangera pour le mieux : la veuve a la mous¬
tache de sapeur restera veuve... et laide, le jeune Feutel ira
chercher ailleurs 1'oubli de ses premieres amours et la situation
du vicomte de Buchu et d'Annette se regularisera par un
manage selon les regies devant M. le Maire.

Apres la ceremonie, les nouveaux maries ne manqueront
pas d'offrir un tour de manege aux gens de la noce, et ce sera
le grand-pere d'Annette qui tournera la manivelle...
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MADEMOISELLE PAPILLON
Exclusivite. « La Location Nationale

Mme Malloy-Srnythe, fortune recente, apres avoir passe
l'hiver en Califorme, rentre a New-York. Son fils Bob, un

desoeuvre, quitte Monte-Carlo, apres que sa mere a regie toutes
ses pertes de jeu. Comme tout joueur qui se respecte, Bob a
prorms a sa mere de ne plus toucher a une carte, promesse
qu'il oublie a bord de la Touraine qui le ramene a New-York.
Cette fois, Bob tombe entre les mains d'un aventurier de
grande envergure qui se fait passer pour le comte Berratti.

Pendant ce temps, Mme Malloy-Smythe traverse en chemin
de fer les immenses forets de Californie pour rentrer a New-
York. Une bande de malfaiteurs force le train a s'arreter devant
les arbres mis en travers de la voie. Profitant de la stupeur
produite par leur attaque soudaine, les bandits obligent les
voyageurs a se depouiller de leurs bijoux. Temoins de l'attaque,
John Spauldmg et un de ses amis se precipitent au secours des
voyageurs. lis delivrent le mecanicien et le chauffeur, et a

quatre hommes courageux et resolus ils ont vite fait de mettre
les bandits en fuite. Et c'est ainsi que John Spaulding fit la
connaissance de Mme Malloy-Smythe et de sa fille Helene,
surnommee Mlle Papillon.

Rentrees a New-York, Mmes Malloy-Smythe ont repris leurs
anciennes habitudes qui consistent, pour la mere, a chercher,
par des fetes splendides, a faire oublier la date recente de sa
fortune, et pour la jeune fille, a jouer avec le coeur des jeunes
gens, que sa beaute attire vers elle. Bob vient de debarquer
et ll presente a sa mere le comte Berratti. Mme Malloy-Smythe
est eblouie par le titre et les manieres du comte, son orgueil
et sa joie ne connaissent plus de bornes. Bob a cache a sa mere
que, pendant la traversee, il a contracte, envers le comte, de
fortes dettes de jeu, d'autant plus fortes que l'aventurier a
profite de Tinexperience du jeune homme pour tricher.
Mme Malloy-Smythe n'a plus qu'un seul reve, faire de sa fille
Helene une comtesse. Pour mieux subjuger Berratti, elle
1'invite a passer plusieurs mois chez elle. Le h'asard, qui est un
grand maitre, remet face a face John Spaulding et Helene dans
un accident de bateau, qui a failli couter la vie a la jeune fille.

Entre Helene et son sauveteur des relations mondaines
suivies s etablissent. John ne tarde pas a devenir amoureux
d'Helene Smythe, mais cette fois M1Ie Papillon ne reste pas
mdifferente. Si elle n'aime pas encore John, le jeune homme a
cependant fait sur son coeur une impression.

II est de tres bon ton de s'occuper d une famille pauvre.
Helene ne saurait manquer a la regie mondame. Un jour, elle
demande a John Spaulding de l'accompagner dans sa visite
chez les deshentes. Rebutee par Tapparence sordide de la
maison, Helene demande a John de monter ses cadeaux. Le
jeune homme accepte avec plaisir, car il est vraiment bon. II
doit remettre une corbeille de fruits et un chapeau. Mais que
valent ces cadeaux devant une pareille misere, que valent de
beaux fruits quand on est si pauvre. Emu de compassion, le
jeune homme donne une petite somme d'argent qui est re?ue
avec joie par ces malheureux. John veut donner une lefon a
MUe Papillon et un soir il la conduit voir un drame reel ailleurs
qu'au theatre. Surprise de se trouver dans les quartiers mise-
rables de la ville, Helene demande des explications.

« Le nom du drame que vous allez voir est : La Vie, La Faim
en est le metteur en scene et La Pauvrete, la grande vedette. »
Devant cette misere qu elle ignorait, le coeur de la jeune fille
s'emeut. La vie, avec ses douleurs et ses tristesses. vient de se

reveler a elle. Si Helene fut legere, ce fut par ignorance, et devant

cette revelation, le flirt decevant fait place a l'amour. Cependant
comme elle le faisait autrefois avec le coeur de ses adorateurs,
Helene croit que John se joue d'elle. Par depit, elle va consentir
a epouser le comte Berratti, que sa mere reve d'avoir pour
gendre. Pour se venger de John, Helene 1'invite a la partie de
chasse qui sera suivie d'un bal au cours duquel ses fian^ailles
avec Berratti seront annoncees. Au cours de la chasse, le cheval
d^ Helene butte sur un obstacle, la jeune fille roule a terre et
c est encore John qui entend ses appels. Helene est vexee de
voir John pres d'elle, mais petit a petit le malentendu se dissipe
et les deux jeunes gens comprennent bientot qu'ils s'aiment
d un amour egalement fervent. Tres adroitement, John se
substitue a Berratti au moment de l'annonce des fian^ailles
d'Helene avec le comte, dont il prouve bientot 1'imposture...

LE TRIOMPHE DE L'AVIATEUR
Scene dramatique en quatre parties

Exclusivite de la " Societe Adam et Cie »

Robert de Villars est un aventurier de haute envergure,
tous les moyens lui sont bons pour arriver a satisfaire ses
ambitions.

Venant d'etre econduit par la comtesse Valentine qui a refuse
de lui accorder la mam de sa fille, il se demande sur qui jeter
son devolu, lorsque le destin semble le favonser.

Rencontrant un ancien camarade de college, Bernard d'Autin,
il est presente par ce dernier a M. d'Harmant, riche millionnaire,
qui 1'invite a assister aux fian^ailles de sa fille, Marie-Louise,
avec le celebre aviateur Juhen de Civry.

Ces fian^ailles seront suivies d'une fete, a Tissue de laquelle
Julien prendra son vol, pour tenter la traversee des Alpes sur
son avion « Marie-Louise ».

Robert de Villars s'empresse d'accepter 1'mvitation, et dans
son esprit germe le cnminel projet de faire disparaitre 1'aviateur,
jrour epouser, lui-meme, la fille du richissime Hermant.

Fervent disciple des precedes d'hypnose du D1' Nasordoff,
il eut lot fait de remarquer que Mane-Louise, d'une nature
impressionnable, etait un sujet merveilleux, et il resolut de les
mettre en pratique.

Obeissant a la volonte qui lui est imposee, Marie-Louise
refuse de signer son contrat de mariage et declare
epouser de Villars.

La nuit suivante, sous la meme influence hypnotique, elle
va saboter l'appareil du fiance qu'elle adore et le livre amsi
a une mort presque certame.

En effet,apeine Julien deCivrya-t-ilprissonvolau-dessusdes
montagnes qu'il vient s'ecraseravec son avion aufondd'unravm.

Transporte mourant au chateau meme de M. d'Hermant,
il a encore la douleur de voir Mane-Louise se detourner de lui
pour se jeter dans les bras de son odieux rival.

Mais le Dr Nasordoff, a qui la conduite de Marie-Louise
parait tout a fait etrange, a resolu de tirer la chose au clair.

A son tour il met en oeuvre ses theories et hypnotise de
Villars.

Celui-ci, pris a son propre piege, fait la declaration par ecnt
de ce qu'il a tente et fait executer par la pauvre enfant qui
devait devenir sa proie.

Et au moment de voir ses efforts couronnes de succes il est
arrete et confondu avec ses victimes qui vont enfin jouir d un
bonheur bien merite.

Le bon docteur Nasordoff a contribue par sa clairvoyance
au triomphe de son cher aviateur.
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MADEMOISELLE DON QUICHOTTE
Comsdie romanesqae

Exciusivite de i « Univers~Cinema~Location»

Orpheline des son jeune age, Gilberte de Nimiac vivait paisi-
blement dans le chateau de ses ancetres en compagnie de son
tuteur et de son precepteur, le pasteur Soter, dont elle etait
l'enfant gatee et avec lesquels, le solr apres diner, elle faisait
d'interminables parties de cartes.

Des que la soiree s'avanqait, les deux bons vieux allaient se
reposer et Gilberte allait s'enfermer dans la bibliotheque ou
elle lisait jusqu'a une heure assez avancee de la nuit.

II lui arrivait parfois d'emporter son livre de predilection
dans sa chambre et, jusqu'a l'aurore, elle lisait les aventures
heroi-comiques de Don Quichotte et de son fidele ecuyer
Sancho Panqa.

Un soir, une nuit plutot, elle reva qu'en compagnie d'Annette,
sa petite femme de chambre, elle parcourait le monde et accom-
plissait d'heroiques exploits.

Des son reveil, Gilberte de Nimiac resolut de partir et
laissant le chateau en garde a ses deux bons vieux amis, elle
partit en quete d'aventures.

Gilberte descendit dans un des plus somptueux palaces de la
ville et mena grand train, pendant que cette gamine d'Annette
divertissait par son exuberance toute la domesticite.

En se promenant, Gilberte fit la connaissance d'une prin-
cesse indoue qu'accompagnait son frere, un jeune et sympa-
tbique officier indien, le major Dehli qui, tres brillant causeur,
lui raconta ses nombreux exploits.

Tres impressionnee, le soir en se couchant, Gilberte se
rememora les prouesses du major Dehli. Tout a coup, elle fut
incommodee par d'etranges parfums dont les fumees penetraient
dans sa chambre. Curieuse, intriguee, elle voulut savoir d'oii
ces parfums exotiques venaient et elle surprit un Brahmane
en priere.

A quelques jours de la, la princesse indoue donna une fete
en l'honneur de Gilberte. Le major se montra plus empresse
que jamais aupres de « Mademoiselle Don Quichotte »> et la
princesse dansa devant ses invites les pas rituels et sacres des
Bayaderes de Ceylan.

Au beau milieu de la fete, l'obscurite se fit subitement.
Gilberte qui s'etait retiree pres d'une terrasse pour respirer
l'air pur du soir prit en flagrant debt deux cambrioleurs qui
cherchaient a s'introduire chez la princesse et avec lesquels
elle engagea une lutte terrible. lis s'enfuirent. Aux cris de
Gilberte, tout le monde vint a son secours et la lumiere etant
revenue, on chercha les mysterieux personnages qui demeu-
rerent introuvables. La princesse et le major se regarderent
longuement, silencieusement. En se couchant, Gilberte trouva
une lettre enigmatique :

« Ne protegez pas des miserables!
« Laissez passer la justice du dieu Vichnou et n'entravez pas

« Taction des Brahmanes du Temple de Tandjore. »
Cette enigme, cette injonction ne font que stimuler la curio-

site de Gilberte qui, audacieusement, veut en avoir le dernier
mot.

Pour eclaircir ce mystere Gilberte epie son voisin le Brah¬
mane qui, constate-t-elle, porte a la ville une fausse barbe.
Pour pouvoir mieux le pister, Gilberte se travestit en jeune
apprenti et elle le suit ainsi jusque dans un cabaret borgne ou
elle le trouve en conciabule secret avec des complices.

Audacieusement, et afin de le demasquer, Gilberte lui

demande du feu. Elle profite de la complaisance du Brahmane
pour incendier adroitement sa barbe.

Se voyant demasque mais he voulant lui faire aucun mal, le
Brahmane ordonne a ses accolytes de garder Gilberte prison-
mere jusqu'a ce qu'il ait accompli sa mission.

Mademoiselle Don Quichotte ne se tient pas pour battue et,
sinon par la force, du moms par la ruse, elle parvient a s'eloigner.
Libre, elle va de suite prevemr la princesse et son frere du
danger qui les menace et les faire partir pour son chateau de
Nimiac oil, leur dit-elle, lis seront en surete.

Puis elle reprend sa filature, poursuit le Brahmane et, volon-
tairement, provoque un accident dans lequel ce dernier est
legerement blesse.

— Mademoiselle, dit-il a Gilberte, il est bien regrettable
de vous voir exposer chevaleresquement votre vie pour proteger
et sauver des aventuriers que poursuit la Justice Divine. Celle
que vous croyez etre une princesse indoue n'est qu'une bayadere
sacrilege du peuple de Tandjore oil, avec la complicite de son
frere Satib, le major Delhi!... elle deroba le diamant sacre du
dieu Vichnou.

— Je suis confuse, honteuse meme, repondit Gilberte,
d'avoir protege des voleurs impies et sacrileges. Je ne suis pas
de votre religion mais je vous aiderai a punir les miserables.

Et Gilberte prit dans sa voiture le Brahmane qu'elle con-
duisit de suite au chateau de Nimiac oil selon ses instructions,
son tuteur et le pasteur Soter avaient requ cordialement la
fausse princesse et le soi-disant major.

Ce soir-la, ils jouaient aux cartes. Le major racontait ses
campagnes imaginaires au pasteur et, tres impressionne par
les beaux yeux de Taventuriere, le vieux tuteur se laissait voler.

Au moment meme oil ces deux bons vieux s'apercevaient
que le major et la princesse trichaient, Gilberte suivie du
Brahmane entra dans le salon.

La princesse et le faux major Delhi stupefaits virent Gilberte
se dresser contre eux et leur dire : « Vous etes mes hotes et
« vous avez abuse de ma bonne foi. Votre vie m'est sacree,
« mais je ne vous donne meme pas cinq minutes pour restituer
« a ce saint homme le talisman sacre que vous avez ose derober
« dans le Temple deTantjore. »

La princesse sortit de son corsage le diamant sacre et le remit
au Brahmane et, suivie de son frere, elle quitta precipitamment
le chateau de Nimiac dont Gilberte les chassa en les envoyant
se faire prendre ailleurs.

Dans l'lnde mysterieuse, le diamant sacre a repns sa place
et le vieux Brahmane prie la Divinite d'accorder a la petite
Europeenne, MUe Don Quichotte, tout le bonheur qu'elle est
en droit d'esperer.
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Livre vivant

de la nature.
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Les hotes des bois. . . .

documentaire.

Le Pyjama Enchante. . .

Comedie

interpretee par Harold LOCKIVOOD.

Env. 175 m.

1400 m.

LE

PYJAMA ENCHANTE
Interprets de fagon impeccable par Harold LOCJ{WOOD

(Y^N Py)ama Parvient a Richard Hudson, jeune homme a qui la fortune a toujours souri. C'est un cadcau
nTimT de son ami Mesternon, qu'il a mystifie si souvent. |

Juste retour des choses, que de tribulations et que d'ahurissements va occasionner ce vetemen
intime fabrique par un sorcier chinois, c'est la large vengeance de Mesternon.

Le pauvre Jenkins, domestique de Richard Hudson, manque en perdre la raison.
Et Francis Billings, si soudainement transform^, ne se doute pas qu'il prejrare, a son insu, le bonheur de sa

jolie cousine, May Arabella.
Et Jack Billings, poids lourd dont l'esprit n'est pas en proportion de la taille, conservera un souvenir

cuisant de sa visite a son ami Hudson. II a voue une haine eternelle au brigand Foxy Grand Pa. Et ce pauvre
colonel Kirkland! "

Dans cette comedie les situations les plus cocasses forcent au rire inextinguible, c'est |de Pinedit en
cinematographie.

Ce film est joli, impeccablement joud par un regrette grand artiste, et Jenkins est le parfait portrait du
domestique style et devoud.

Tous les Directeurs de cinemas, soucieux d'interesser et d'amuser leur public, passeront : |
LE PYJAMA ENCHANTE

dont la conclusion est une apotheose lumineuse du bonheur d'un cdlibataire endurci et de sa jolie femme
May Arabella 1
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AU FILM DU CHARME
N'en jetez plus

II u a des liens, qui, mus par line bonne intention, ne
siwenl plus s'arreter el perdent Unite mesure de raison.

En ce moment quelque's cinemas parisiens passent un
film intitule : « Le Kaiser ». Les affiches portent rneme :
«Le Kaiser, la... (censure) de Berlin ».

FA les fautes de gout y comment paresseusemenl elalees
aux coles de leurs sceurs de laid : les fautes d'orlhographe el
tie grammaire...

Par pitie, qu on ne nous lessivc. plus les meninges avec
res shampoings de misere. La propaganile antiboche doit
lenir a son brevet d'esprit el il' intelligence.
Entre voisins de cinema

Elle. — Comme il joue bien. El aver, un natural.
Lui. — De fait, on le dirail transparent ce frere-ld.

II n'a que la peau el les os.
Elle. - 11 est dans le cas de mourir pour de bon, avant

la fin du spectacle.
Lui. - Bien qu'il filme un mauvais colon, il ira

jusqu'au haul.
Elle. — Pant mieux, man cbcri. .Pen sui.s bien conlente.
El le silence se fail autoiir du couple, plus lenilrcment

enlace.

Traduction libre

L'affiche du Cirque d'Hiver annonrc en majuscules,
granites comme ga, que Mary Garden inlerprele la Thais
d'A indole France.

Aussi la joule se presse-t-elle aux guichets du cinema
el debonle rneme sur le boulevard du Temple.

En personnages de revue, un agent plus ou moins
inlcrpreie et un M. P. flegmatique. prominent tear indo¬
lence dans ces parages.

Le M. P. croit bon de constater le sueces de la belle
artiste lyrique :«Epatant, groummelle-t-il entre ses dents.»
Mais I'agent, reclifie, laconique, sur de sa pensee :

« E. Pathe — Thais = Money. »

Vocation subite
Jeudi d'enfants, dimanche d'oiseaux.
Qa gaze el ca fuse.
Les plus sages de la classe viennent passer en recom¬

pense I'apres-midi au cinema.
Sur I'ecran s'agile un « Boul-de-Zan » A qui line mere

indulgente a I'air d'avoir donne tous les droits, meme et
surlout celui d'etre insupportable.

Comme chacun rit et applaudil, un gosse menu, age. de10 ans a peine, et qui ne doit pas en mener large chez ses
parents, d'en conduce ci haute voix : « Bravol Bravo!
Q.uand je serai grand, moi aussi, fe serai« Bout-de-Zan ».

Pauvre pelill
A. Martel.

DIIlECTEUnS,
Prenez note I...

qua partir du 25 AVRIL prochain
LES BUREAUX ET LES SERVICES DE

LIU HEM
SERONT TRANSFERES

6, Rue de l'Entrepot, 6

LE VIEUX CAPORAL
DE DUMANOIR ET D'ENNERY

UN DES PLUS GRANDS SUCCES DE L'ART
THEATRAL ET DRAMATIQUE

qui, au dernier moment, n'a pu etre presente Mercredi
dernier, sera presente sans faute le

SAMEDI 26 COURANT

a la Salle de la Chamhre Syndicale, 21, rue de lMrepot
Affiches Photos Belle Publicite
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L.A MODE AU CINEMA

Je suis nlle l'autre soil1 au cinema. J'ai vu un film
•— 11011! jo lie dirai pas lequel, parce qu'il honore graii-
demeiit l'Edition Frangaise et quo jo desire pourtant le
critiquer —j'ai vu un film, dis-je, ou le mari, l'amatit,
le fils, les amis et connaissances, les domestiques et les
figurants sunt tons rases, impeccablcment rases. Le
lendemain, je suis alle prendre le the chez des amis, j'ai
vu des barb.es de toutes les failles et des moustaches de
Loutes les dimensions, depuis les gauloises blondes, un
pen rousses, d'un brave garcon cpii a fait campagne avec
les diables noirs, jusqu'au petit accent circonflexe brun,
genre Chariot, cher aux aviateurs. 11 n'v avail qu'un
monsieur de rase, c'etait un do ces litterateurs qui
conlempleiil la vie a travel's lour monocle, comme les
savants etudient les microbes a la loupe.

Pourquoi done nos metteurs en scene nous presentent-
ils Lous leurs personnages uniformement rases?... Dans
Le Fils de M. Ledoux, de M. Henry Krauss, dans Les
(leux jarrelieres, de M. G. Champavert, dans J'accuse,
do M. Abel Gance, Lous soil 1 rases. Passe encore pour
le poete Jean Diaz, mais le poilu FfanqoisLaurin, peut-
etre qu'un peu de barbe attenuerait son incurable
jalousie.

Je sais qu'il est assc.z difficile, pour ne pas dire impos¬
sible, de jouer avec line barbe postiche un role important
el ([lie les artistes qui, d'apres les roles qu'ils interpretent,
soul obliges d'avoir recours au coiffeur du theatre, out
rhabilude de se ,culler du crepele que l'on faille ensuite
comme line barbe naturelle.

C'est a ce sysleme de postiche que je voudrais voir
nos artistes de cinema se rallier, car il est inadmissible
— el pour partager mon opinion on n'a qu'a observer
au Lour de soi — qu'a l'ecran tous les interpretes, mailres
et gens, pauvres et riches aient tous le meme aspect.

Je sais bien que l'on va do suite objector que l'abscnce
de barbe el de moustaches domic du relief a l'expression
des sentiments exteriorises par le visage humain, qui
soluble ainsi plus modele et par consequent plus photo-
genique. Mais sous pretexlo de sacrifices a la fee Photo¬
graphic, ne risque-t-on pas de denaturer l'aspect des
types que l'on nous represenle.

Samedi dernier, au pretoire du Conseil de Guerre,
je remarquais la barbe hirsute ei machiavelique de
1'accusation, la moustache en bataille de la defense
et je me disais que si un jour on faisaiL un film de celle
cause, en vertu des traditions du cinema, on ne man-
querait pas de nous montrer tous ces gens de robe rases
comme les plaideurs de Racine.

Passons a ces dames. La aussi je constate 1'influence
de la mode des cheveux courts. Ou sont les belles coif¬
fures d'anlan qui encadraient si bien l'ovale d'un joli
visage, se bien coiffer est un art, et egaliser les ch vcux
a coups de ciseaux est une des formes du vandalismc
contemporain qui semble vouloir exiger de loutes nos
elegantes une mutilation qui n'elail reservee autrefois
qu'aux esclaves.

Esclaves de la mode c[iii rend des arrets anonymes,
toutes les femmes semblent vouloir Eelre servilemeiit:
et je ne desespere pas, si une foquee se teignait demain
en vert ce qui lui reste de cheveux de voir quclques
jours apres| par esprit d'imitation, toutes nos elegantes
passer du vert pomme au vert olive. Mais de ces modes
incoherentes et passageres n'abimons pas nos films, el
souhaitonsf que nos metteurs en scene soucicux de verite
obtiennent de leurs interpretes une variete de coiffures,
de barbesjet de moustaches dont ils trouveront faci-
lement les modeles en regardant tout sim.plem.ent autour
d'eux. Miss Face a Main.

M

/Messieurs C//. DELAC, IM. . ANDAL et C"
informent Messieurs les Exploitants que le grand film

La Supreme
Epopee

Poeme de H. Andre LEGRAND

Illustrations Cinematographiques de H. DESFONTAINES

Musique de

CAMILLE ERLANGER

sera presente tous les jours, en matinee et en soiree, a la

SALLE MARIYAUX
IS, Boulevard des Italiens

MM. les Directeurs qui desireraient voir ce film sont pries de s'adresser a

L'AGENCE QENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
16, Rue Grange-Bateliere

qui se fera un plaisir de mettre a leur disposition des places pour le jour qui
~ leur conviendra ==^===========
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DELAC, VANDAL & C DELAC, VANDAL & C

GRAND DRAME en 5 parties (BLUE BIRD)Grand Drame en 5 Parties (VlTAGRAPH)
INTERPRETE PAR

EARLE WILLIAMS
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DELAC, VANDAL & C

Une exquise Comedie bien Fnanqaise

de M. Georges DE BUYSIEULX (Ars et Patria)

EN LOCATION
pour la France et ses Colonies]

la Belgique et la Suisse
AGENCE GENERALE

CINEMATOGRAPH! QUE

POUR LA VENTE
pour tous autres pays

s'adresser aux Etablissements

Ch. DELAC, M. VANDAL & Cie
/ /, Boulevard des Italiens

mzzannni vuuiy\av\\\vnun

Louchet-Publici\
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Etablissements Pathe

J'Accuse (3e et 4e epoque). Une annonce- projetee
sur l'ecran informe les interesses que les 3e et 4e parties
de J'Accuse ont ete fondues et remaniees pour 11'en
faire qu'une. Les applaudissements enthousiastes cpii
ont salue cette information sont caracteristiques.

Le succes obtenu par ce nouve.au precede qui rem-
place avantageusement le « Regisseur parlant an
public » a encourage l'auteur. Par le meme truchement
de l'ecran, il nous a informe que le cinema allait, grace
a lui, s'evader du marecage de l'anecdote oil il croupit
et qu'un \6vangile visual compose par lui-meme, repan-
clrait desormais sur le monde, la grace et le salut.
On n'est pas plus modeste. Toutefois, la fin tragique de
celui qui evangelisa le monde il y a dix-neuf siecles,
a suggere a son imitateur une plus grande tolerance.
Pour ceux des exploitants qui voudront pcrseverer,
(perseverare diabolicum) dans les errements du paga-
uisme, il y aura une version speciale. Comme avec le
ciel, il y a des accommodements avec l'evangile selon
S4 Gance.

Sainte Barbe et Saint Barbusse, priez pour nous!
Le Pli cachete « Goldwyn Pathe » (1.200 m.). Ce

film est destine a suppleer a la partie manquante de
J Accuse. C'est un ravissant drame d'amour qui nous
ramene a l'epoque des crinolines et nous permet d'admi-
rer de ravissantes artistes aux toilettes deljcieuses qui
evoluent dans 1111 cadre de l'epoque adinirablement
reconstitue.

Sur 1111 sujet des mieux concus, l'auteur a brode
une serie d'aventures romanesques dont 1'interet ne
faiblit pas un instant.

L interpretation est parfaite, la mise en scene exacte
et riche et la photo reussie.

Lucien joue a la Poupee « Pathe » (515 m.). \mu-
sante comedie oil le sentiment i'role le comique. C'est
adroitement charpente et realise avec le soin qui carac-
Lerise les productions de cet artiste de'icat qu'esL
M. Rosenberg.

C est du film franqais de la bonne espece.
Touchatout, Peintre de Talent « Pathe » (130 m.).

Amusante succession de dessins anirnes Ires reussis.

Les Bucherons canadiens au Service de la France
« Pathecolor » (130 m.). Excellent documenlaire en
couleurs, interessant autant qu'instructif.

Hands up, 3e episode (000 m.). Ce roman-cine conti¬
nue a etre emouvant a souhait.

Comptoir Cine-Location Gaumont
L'Ecole du Bonheur «Art craft» (1.250 m.). Comedie

sentimentale qui ressemble un pen a un conle, mais
a un joli conte tres moral et tres interessant. Comme
on le pense, l'adorahle Mary Pic.kford est delicieuse en
cuisiniere et ne l'est pas moins en fiancee d'un million-
11 a ire.

Le reste de rintcrpretalion est particulierement
soigne et donne a ce conte une vie intense et mouve-
mentee.

La mise en scene est rigoureusement exacte et par-
faitement reglee.

Si i'ajoute que la photo est lumineuse et offre des
passages tout a fait superieurs, j'aurai dit tout le bien
(jue je pense de ce beau film.

Mendiant malgre lui « Christies » (300 m.). Les
comedies de cette marque sont d'un interet Ires varie.
Celle-ci est une des meilleures en ce sens qu'elle est
en meme temps une lecon de modestie et de charite.

Bonne interpretation, belle photo, mise en scene
soignee.

Gaumont Actualites (200 nr.). Faits divers inte-
ressants.

L'Ouvreuse de Lutetia.
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Agence Generate Cinematographique
Les Oiseaux des Mers et des Rochers (206 m.).

Tres bon plein air d'une fort belle execution photogra-
phique.

Dans le Fracas du Rapide (600 m.). 1 frame inte-
ressant, bien joue, bonne pholo.

Fuller Pep fait de l'auto (205 m.). Amusants dessins
animes nous faisant voir les avenLures de ce fantaisiste
do Fuller Pep qui profile des yacauces que s'est octroyee
son epouse pour faire de vertigineuses randonnees en
auto.

Qui est 1'Animal? (500 m.). Film a poursuite ou nous
voyons mi elephant faire de nombreux dega-ts en pour-
suivant un voyageur tjui ne sait comment eehapper a
1 'intelligent pachyderme. Tres bonne mise en scene fort
bien reglee, bonne photo.

Dans la Balance «Vitagraph» (1.400 m.). Le scenario
de ce film est des plus interessant. La mise en scene est
en lous points parfaite. La photo des meilleure et l'in-
Lerpretation absolument irreprochable.

Le principal role est interprete avec charme et sin-
cerite par une parfaite artiste. Miss . Grace Darmond,
dont la blonde beaute donne a cette comedie sentimen-
Lale une parfaite distinction. Rien que pour avoir le
plaisir de revoir cette delicieuse jeune femme, d'un
charme si seduisant et dont les toilettes sont d'un gout
exquis, je me promets de revoir ce film dont la perfec-
lion est digne, en tons points, de la reputation artis-
tique de la «Vitagraph» qui, lorsqu'elle veut s'en donner
la peine, importe en France des films de tout premier
o rd re.

Je serais tres etonne si Dans la Balance n'avait un

grand succes aupres du public qui, certainement, suivra
avec sympathie le jeu de Miss Grace Darmond, peu
c.onnue a Paris et qui merite d'etre placee au rang des
meileures et des plus jolies interpretes americaines

Gin6-Location " Eclipse "
La Peche a Concarneau « Eclipse » (120 m.). Photo

remarquable qui fait grandement honneur a la virtuo¬
site de l'operateur habile qui a pris ces vues dont ccr-
Laines, telles les. barques sur mer, sont remarquables.
Pourc[uoi ne pas mettre, conune Signature, le nom de
l'arfiste photographe?... II me semble que ce serait un
legitime hommage du au talent de l'operateur de prise
de yues.

La Nouvelle Aurore « Series Navarre » (780 m.).
Ce 4e episode : Combat du Jour et de la Nuit, que
nous avons vu en presentation speciale a Lutetia, a ete
seulement programme.

La Dette de Simone «.Tyce » (850 m.). Jolie comedie
sentimenLale ou nous constatons avec plaisir que la
ravissante fillette qu'est Simone Genevois, est tres en

progrbs. 11 me semble qu'on laisse jouer plus librement
cette mignonne petite arListe qui interprete son role
enfantin avec beaucoup de gentillesse, beaucoup de
calineries. Mise en scene soignee, belle photo et bonne
interpretation des roles tous sympathiques.

Je crois que ce genre de comedie ne peut que plaire
au public et qu'il est bon d'encourager le succes de cette
serie qui ne peut qu'obtenir les suffrages des spectateurs

La Barque du Destin «Triangle » (1.500 m,). Disons
d'abord que tous les roles sans exception, du plus grand
au plus petit sont interpretes avec un realisme de la
meilleure ecole. Cette grande scene dramatique et
maritime est mise en scene avec une virtuosite rare.

Les scenes qui se passent a bord de la goelette des
contrebandiers sont d'une brutalite des plus drama¬
tique, et les scenes de l'incendie en mer sont d'une
parfaite photographie dont la realisation n'a pas exigee
des lampes X, des projections Y, des bcrans Z; les
cauchemars et les trompe l'ceil de nos metteurs en scene,
qui, a force de vouloir realiser, au moyen de multiples
truquages, des « effets » photographiques, s'eloignent de
plus en plus de 1'honnete sincerite artistique et, non
sans virtuosite parfois, realisent des clairs obscufs
absolument faux, irreels, invraisemblables.

PMOCEA F I L- IYI
1VX /V nSEIXjXjIl. — 3, Rue tlcN Recolettes 3, — MARSEILXiE

Fait dans son laboratoire moderne tous travaux touchant a. la Cine¬

matographic (Developpement de negatifs et de positifs — Tirage — Virage — Teintage).
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE
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Etablissements L. Aubert

Aubert-Magazine (160 m.) et Aubert-Journal
(150 m-). Documentaires et reportages visuels d'une
parfaite photographie.

Dick and Jeff nouveau champion « Fox Film
Corporation » (150 m.). Ces dessins animes executes
avec un esprit endiable et un talent remarquable n'ont
qu'un defaut, defaut qui ne fait que souligner leur
qualite, ils sont trop courts. II s'agit d'un match de
billard. L'ironie avec laquelle sont caricaturises les
poses, les tics et les prouesses des joueurs de billards
qui, tous, s'imaginent accomplir des exploits utiles a
l'humanite, est vraiment amusante. Les accessoires de
ce jeu d'adresse ont, eux aussi, de l'esprit. La queue, le
blanc et les trois billes semblent se moquer de la galerie
et des deux champions. II y a la des trouvailles d'une
fantaisie des plus amusantes qu'un impeccable dessin
met remarquablement en valeur.

Tempete et Theatre «.Tocker » (600 m.). Amusante
comedie comique qui cut ete mieux titree ainsi : Les
Mefaits de l'accessoiriste. Et de fait nous assistons
a une representation donne; dans un boui-boui et dont
le succes de tous les numeros est sabote par la mala-
dresse, la negligence, l'etourderie du garcon d'accessoires
qui commet bevues sur bevues. L'idee de ce scenario
n'est peut-etre pas absolument inedite, mais la reali¬
sation en est parfaite. A signaler les scenes acrobatiques
qui sont tres amusantes et le sauve qui peut general
cloturanten gaite ce bon film comique bien photogra¬
phie.

Vertige « Crest Pictures » (1.600 m.). Nouvelle
dramatique?.. disons plutot : sentimentale etude de
moeurs et de caracteres, dont les deux principaux artistes
un banquier et sa dactylo sont fort bien interpretes
par d'excellents artistes dont Miss Lilian Walker,
que nos lecteurs ont deja vue sur notre couverture du
n° 11, du 18 janvier dernier, et qu'ils reverront certai¬
nement avec plaisir sur l'ecran.

Plus jeune que jamais, M. Louis Aubert gravit les
escaliers du Palais de la Mutualite, alors qu'en allumant
ma cigarette, je fais un brin de causette avec tout
son etat-major.

Mais revenons a Vertige oil je ne vois nul vertige,
mais, d'une part, l'aversion incomprehen ible d'une
jeune fille honnete pour l'homme qui l'aime profonde-
ment et l'effarouche, de l'autre, le subit reveil de
1'amour chez cet homine qui jusqu'a ce jour, n'avait
connu qu'une seule passion, celle des affaires.

Disons tout de suite qu'elle fiii.it par aimer celui
qui l'aime et que ca se termine par un mariage.

La mise en scene est d'un realisme impeccable et
les moindres roles sont tenus par des artistes qui ont
le type ou ont su se faire les tetes des personnages
qu'ils interpretent parfaitement.

Par exemple, les types des financiers Lockyes et

| Bunkley sont pris sur le vif ainsi que ceux du vieux
chimiste, le pere de Clotilde, du brasseur d'affaires ct
de la vieille devote qui fait un crime de sa jeunesse et
de sa beaute a cette pauvre jeune fille.

Avec ses grands beaux yeux et ses epaules d'une ligne
impeccable, Miss Lilian Walker est le type parfait de
la beaute blonde, elle porte la toilette avec elegance
mais aussi avec une certaine timidite, une certaine
gaucherie qui est voulue, car son role est non celui
d'une elegante, mais d'une jeune fille de modeste condi¬
tion qui travaille pour vivre honnetement et que la
sympathie qu'elle eveille autour d'elle effarouche pro-
fondement. Les nombreuses scenes qui seraient toutes
a citer s'enchainent parfaitement, la photo est des
meilleures. Encore un tres bon film dont le succes est
assure d'avance.

Cinematographes Harry

Deux Vieux Gopains (305 m.). Tres amusant film
comique qu'une troupe d'adroits comediens acrobates
interprete avec brio. Belle photo.

Gavrochinette (1.425 m.). Spirituelle et divertis-
sante comedie dont la jolie Miss Marguerite Fischer
est la delicieuse interprete. Avec ses yeux malicieux,
sa gaminerie irresistible et son sourire charmeur, cette
adorable artiste est capable de faire aimer le cinema h ses
plus farouches adversaires.

C'est l'histoire d'une adolescente tres turbulente
qui fait les cent dix-neuf coups et qui, sans le vouloir,
fait rater les mariages de sa sceur ainee qui a coiffe
sainte Catherine depuis longtemps. Entre ses deux
filles, le pauvre pere est parfois bien perplexe mais on
constate qu'il a un faible pour Gavrochinette, qu'il
gronde et qu'il pardonne, qu'il enferme a clef, ce qui
ne l'empeche pas de passer par la porte et de sauter
par la fenetre, et qui, finalement, apres quelques aven-
tures des plus mouvementees se marie selon son coeur,
avant sa sceur qui, me semble-t-il, est destinee a rester
vieille fille. Ce film qui se passe la majeure partie du
temps en plein air a ete tourne dans des sites ravis-
sants'. Photo impeccable. Bon, tres bon film dont la
grace mutine de Marguerite Fischer est l'indiscutable
aLtrait, et qui nous repose agreablement des sujets
par trop severes parfois.
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AU PALAIS DE LA MUTUALITE

Journec laborieuse. A part le programme de 1' « Uni-
vers-Cinema-Loeation », Lous les films annonces out
etc presences. Bieu des personnes etaient venues pour
voir le Vieux Caporal de d'Ennery, mais les maisons
de location proposenl et les tireurs de litres disposent!
Koller etait colere el aphone a force d'avoir telephone
pour avoir les Litres de sa bande, qu'a 10 heures on
promettait, qu'a 11 heures on disait etre en route,
qu'a rnidi on avail egare et qu'a 2 heures, on avouait
n'etre pas prets. Mais revenons a la presentation. Le
spectacle des deux ecrans est Ires concurrence par
celui du vestibule et de l'escalier qui est de plus en plus
anime et ou se vendcnt de multiples articles de Paris

Union Eclair

Eclair-Journal n° 16 (LSO nr.). Interessant repor¬
tage cinematographique.

Gasimir et la Dame enragee « Eclair » (200 m.).
Bonne rendition.

L'Affaire de Biarritz (1.360 m.). Drame du plus
pur style Ambigu-comique. C'est du bon gros melo
bien mis en scene, d'une photo suffisante, et joue non
sans talent par de bons artistes en tete desquels nous
remarquons Mme Zina Brozia de l'Opera et qui, apres
les feux de la rampe, a voulu connaitre les triomphes
de l'ecran. Avec de la perseverance, $a viendra.

Raoult-Film Location

Montagnes et Vallees du Gadore « Ambrosio »

(150 m.) et La Vie dans les Abimes de la Mer
« Ambrosio » (300 m.). Plein air et documentaire d'une
admirable photo qui completeront parfaitement un
programme.

Gyp « Ambrosio » (1.400 m.). Tres bonne comedie
sentimentale dont le role de Gyp est fort bien inter¬
prets dans la lre partie, par une fillette, excellente
comedienne, et, a partir dc la 2® partie jusqu'a la fin,
par Mme Negri-Pouget, une des meilleures et des plus
svmpathiques artistes italiennes.

Cette artjste porte avec aisance le travesti, car Gyp
est une petite fille abandontee qui, pour gagner sa vie,
se fait passer pour un jeune gar^on. Du jour ou sa
veritable identite est reconnue, Gyp fait un riche et
inattendu mariage.

Tous les roles sont bien joues, la mise en scene tres
adroite, tres pittoresque et les sites plus beaux les uns
t[ue les aulres. Tres belle photo, tres bon film qui a
ete des plus apprecies.

L. Sutto

A quitte la politique, la diplomatic, la guerre, ses
pornpes et ses ceuvres pour nous donner, ce dont nous
le felicitons, Le Roman de Chiffonnette « Blue Bird »

(1.480 nr.). La principale interprete est la charmante
Miss Violet Mersereau dont le talent nous est deja
connu. Bon scenario bien mis en scene, bonne, photo,
bon film.

Phileas Toque fait la bombe « Nestor » (265 m.).
Bon film comique.

-9-

La Location Nationale

Les Ennemis des Jardins « Livre vivant de la Na¬
ture » (110 m.). Bon documentaire donnant une inte-
ressante lecon d'horticulture.

La Momie « Pliocea ». Fantaisie comique bien mise
en scene, bien jouee et Lournee en majeure" partie,
dans des sites ravissants. Je crois qu'en tournant cette
bande, la nombreuse figuration s'est autant amusee que
se divertira le public eu voyant les nomhreuses peri-
peties de cette momie sans bandelettes, fort agreable
personne du reste qui ressuscite apres 2.000 ans de
summed et se reendort en son sarcophage apres avoir
revolutionne lout le pays par ses gambades.

La Maison d'Or « Metro-Film » (1.500 nr.). Tres
beau drame remarquablement mis en scene et inter¬
prete a la perfection par de nombreux artistes dont
Miss Emmy Wehlen parfaite Sylvia. 11 y a une scene
tres dramatique et une autre qui se passe en cour
d'assises, qui sont de toule beaute. Photo absolument
impeccable.

Kinema-Location

David Lloyd George « K.-L. » (300 nr.). Ce ne sont
pas tout a fait des dessins anirnes, c'est une suite de
tableaux relatant la vie du grand homme politique
anglais, et fort bien executes par un dessinateur habile.

Rehabilitation « K.-L. » (1.500 nr.). Drame puis-
samment interprete. Belle mise en scene. Bonne photo
parmi les principaux artistes, se trouve M. Franck
Keenan dont le jeu a tant d'autorite.

SociAte Adam et Cic

L'Heroine de la Piece (600 m.). Fantaisie comique
fort bien interpiAtee et tres adroitement mise en scene.

Chariot Chaplin n'est pas Veinard (300 m.).
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L. Van Goitsenhoven (Belgica)

Gceurs a l'epreuve « Blue-Bird .» (1.500 m.). Tres
bonne comedie dramatique donL tous les roles sunt
sympalhiques. C'est si rare qu'en passant je le note.
Trois roles d'honimes, trois roles de femmes. Tous des
braves gens qui, par suite de circonstances un peu eni-
brouillees pour eux, mais tres claires pour le specta-
teur, vont se facher tres gravement, se brouiller, se

separer. Et tout cela est cause par l'exces de bonte
d'ame d'un jeune homrne qui, en voulant rendre service
anx uns et aux autres, a dechaine un drame qui aurait
pu avoir de graves consequences. Bonne interpretation,
belle mise en scene dont les interieurs son! de toute
beautc., tres belle photographie. Ce film a retenu, jusqu'a
la fin, l'attention des exploitants qui, en fin de seance,
auraient ete excusables de partir se rechauffer dehors,
car, a la Mutualite, il faisait un froid de canard.

*
* *

Derniere heme

II n'y aura plus de presentations « Jumelles » le
mercredi, au Palais de la Mutualite. En effet, jeudi
dernier, M. Petit a convoque a la Chambre Syndicale
ses confreres. Avant de les consulter sur les mesures

qu'il y avait a prendre pour mettre fin a cet etat de
choseSj il leur a declare purement et simplement qu'il
se reservait le mercredi apres-midi pour ses presenta¬
tions et celles de « La Location Nationale», «L'Eclair»,
MM. Laurent et C.huchetet et M. Sutto. Certains out
trouve le procede un pen vif. Bali!... Struggle for Life!...
Le groupe Petit etant dissous, ipso facto, les autres
Maisons reprennent leur liberte d'action.

Le samedi 26, a la Salle de la Chambre Syndicale,
21, rue de l'Entrepot, les Maisons « Soleil », « Univers-
Cinema-Location », « Kinema-Location », « Adam et
CIe », etc., presenteront leurs programmes retardes de
ce fait, d'une semaine.

D'autre part, il nous a ete dit qu'un groupe de
marques italiennes affilie a un des trusts d'ltalie, ouvri-
rait, avant jicu, une maison de location a Paris, et
presenterait le -mercredi matin.

Allez, croissez et multipliez!... a dit le Seigneur.

Nyctalope.

M. MONAT
Agent General de la Fox-Film Corporation

pour l-Europe Centrale

du Janvier 1919. Cine-Journal
N° 487 — 14 Decembre 1918.

Ce film est amusant. Ce n'est certes pas la nouvelle
maniere de Charlie Chaplin:mais bien joue, bien mis
en scene et d'une tres bonne photo, ce film plaira,.

Etablissements Georges Petit
Les Cascades de lTguazu (75 m..). Beau plein air,

belle photo.
Farouche Rivalite (320 nr.). Fantaisie comique des

plus amusantes.
La Danseuse du Far-West (1.560 nr.). Tres bon

drame d'aventures interprete par d'excellents come-
diens ou vous trouverez une scene au Salon bar des plus
dramatiques. Une poursuite angoissante, des scenes
de tendresses charmantes et,en opposition, des scenes
de violences interpretees avec une virtuosite toute ame-
ricaine. II n'y a pas a dire, les artistes americains sont
rudement forts. Belle photo.
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ITALIEBELGIQUE

La Belgique renaissante
On nous informe que M. Diaz, directeur du « Royal

Gaunaont » de Bruxelles, ouvre cette semaine un grand
etablissement cinematograpliique a Spa-

On va construire, a Charleroi, rue de Marchienne,
un grand etablissement denomme « Theatre-Cinema-
Renaissance »- Nous presentons aux directions nos
vceux de reussite et de succes.

A Bruxelles : Le « Trocadero », 1' « High-Life », le
« Capitole », 1' « Orient-Palace », le « Victoria-Palace »,
1' « Eden-Theatre », le « Modern » et le « Kursaal »
refuscnt du monde- Enregistrons le grand succes des
films frangais tels que Suzanne avec Suzanne Gran-
dais, bien entendu, le Roman (iamour el d'aveniure,
interprete par Sacha Guitry et Yvonne Printemps,
la Muraille qui pleure, avec Yvette Andreyor, etc.

A Charleroi: Au «Trianon», Vendemiaire, de L. Feuil-
lade, a obtenu un grand succes. Le cinema de « La Mon-
tagne » a donne Le Scandale, d'apres IT. BaLaille, et le
« Palace Attraction » a fait de fort belles recettes avec
la 10a Sijmphonie, de M. Abel Gance.

A Anvers : a 1' « Anvers-Palace », Midinette, avec
Suzanne Grandais, triomphe. Aux « Folies-Bergeres »
Decheance, de Michel Zevaco, a ete tres applaudi. An
« Zoologique » Tih-Minh continue a passionner le
public et au «Theatre Pa the », Le Cotnle de Monlc-Crislo
prouve que malgre la guerre, l'bdition cinematogra-
phique frantjaise a tenu haut et ferine le drapeau arlis-
tique.

N'oublions pas le « Cecil » et le « Kursaal » cjui sc
sunt un peu specialise dans la projection des grands
films americains.

De nos Correspondants
Rome.

La « Medusa-Film » vient de terminer deux oeuvres
des plus importantes. La Voie douloureuse de Ciro Alvi
et les Yeux Roses de Camille Innocenti. On sait que
la « Ccesar », la « Bertini-Film », la « Cines », la « Tiber »
et 1' «Italia » ont ete achetees par la Banca Commerciale
Italiana, la Banca Italiana di Sconto et le Credilo
Commerciale de Venise. Nous pouvons annoncer que
d'autres marques d'edition cinematographiques vien-
nent d'etre groupees en une Unione cinematografica au
capital de 30.000.000 de lires. Le but de ces deux trusts
est de reconquerir les principaux marches entre autres
ceux de 1'Amerique du Sud ou le film italien prepon¬
derant autrefois est forLenient concurrence par le film
americain.

Turin

La « Gloria Film » tourne une ceuvre symbolique
appelee a un grand retentissement, La Fugue en re
majeur. Une partition musicale tres importante accom-
pagnera ce film sur le succes duquel est fonde de grandes
et legitimes esperances.

Milan.

L'Officine Meccaniche Zanotta vient de perfectionner
un appareil de projection avec lequel il ne sera plus
possible d'avoir des inflammations de films. Par un dis-
positif ingenieux il sera possible de transformer la pro¬
jection animee en projection fixe sans craindre que sous
l'actiondelalumierelesupport ne fondeou ne prenne feu.

La « Societe anonyme Zanotta » specialisee dans la
production du materiel cinematograpliique vient de
s'associer commercialement avec la marque bien connue
« Ambrosio ».

Edition du 16 Mai

Longueur 1.250 m.

- - 3 affiches - -

Nombreuses photos
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Comedie en 4 parties



Pour les Fetes de Paques ce film
soulevera l'enthousiasme de votre salle

EDITION DU 23 MAI

Les Trois Amazones
Interpretee par Marguerite CLARK

Une marquise, a la suite d'une maladie nerveuse, ne put voir ses
trois lilies habillees autrement qu'en homines.

Elles changerent done leur titre de Miss en celui de " Lords " et

prirent leur role au serieux.
Un soir, deux des " Lords " ont, pour aller a un bal, repris leur

decollete. Elles y rencontrent deux Messieurs avec lesquels " elles
flirtent terriblement

Le troisieme " Lords" Tom, afin de fuir la societe des gens insup-
portables va, avec ses habits d'homme, dans un music-hall. II poussela conscience de son role jusqu'a flirter avec une jeune femme. Celle-
ci a un jaloux qui, furieux, bondit sur <l Lord Tom ". Lord Tom saute
dans Tauto d'un officier aviateur et s'evanouit. L'officier bemporte chez
lui pour le soigner et s'apergoit alors de la supercherie. De son cote,

Comedie on quatre parties

LONGUEUR 1.2SO METRES

la jeune fille, reconnaissant en Laviateur, un de ses cousins, Lord Litterly,
se sauve.

Quelques jours apres, ce cousin se presente au chateau. Mais la
consigne est severe : on ne laisse penetrer aucun homme aupres de
ces " Messieurs ".

L'aviateur enleve " Lord Tom 1 sa cousine, pendant une promenade
a cheval.

Les deux autres " Lords " donnent rendez-vous dans une salle de

gymnastique a leurs amoureux du bal. Tom et Lord Litterly sy trouvent
egalement. Ce bel ensemble d1 amoureux est decouvert par la Marquise
grace a Lindiscretion dune servante.

Mais tout s'arrange par un triple mariage.

PARAMOUNT PICTURES — COMPTOIR CINE-LOCATION
ET SES AGENCES REGIONALES
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Ces amusantes comedies
savent dormer le ton humoristique
necessaire a tout bon programme.
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Leur longueur de 300m
leur facilite une place a chacune

de vos seances.
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Leur edition de chaque quinzaine
vous permet de donner satisfac¬

tion reguliere a voire public.
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Chaque film comporte
i affiche 4 couleurs et

de rtombreuses photos
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Le Ministere de lTnterieur vient d'informer les expor-
Lateurs de la revocation du decret soumettant les films
cinematographiques destines a l'exportation au contiole
de la censure.

A dater du lcr avril, la douane italienne est autorisee
a laisser sortir librement les envois de film sans exiger
de permis d'exportation des autorites politiques.

« C'est de Rome, aujourd'hui, que nous vient la lumiere. >

Les Sept Peches capitaux.
Cette semaine a vu le jour, au cinema de premiere

vision des Quattro Fontane, a Rome, la quatrieme serie
des Sepl Peches capitaux que la «Coesar Film » a tires du
roman d'Eugene Sue. Nous avions deja vu : La Colere
La Gourmandise et L'Orgueil; void L Avarice-

Le succes des trois premiers films avaiL ete a ce point
modeste que l'un des critiques les plus indulgents de
la place avait cru devoir ecrire : « II y avait sept peches
capitaux; nous en compterons huit desormais, car c'est
un vrai peche capital qu'ont commis la «CoesarFilm» et
Francesca Bertini en infligeant au public autant cle
pauvrete de conception que d'erreur de mise en scene
et d'interpretation.

L'Avarice n'est pas de nature a rien changer a cette
tres exacte appreciation. Non seulement la trarne
concue est d'une vulgarite decevante confinant par
moment a une naivete desolanle, mais encore la mise
en scene, le jeu des artistes et la photographie sont
deplorables a tous egards.

Francesca Bertini qui connut des succes et dont le
moins que l'on puisse dire est qu'elle interessa le public
au point d'acquerir une valeur marchande, longtemps
indiscutee, Francesca Bertini, dis-je, sort a ce point

diminuee de cette epreuve qu'on peut lire dans un des
journaux a sa devotion, cette phrase concluant la cri¬
tique de L'Avarice: « Les Sepl Peches capitaux n'ont pas
encore detruit la grande artiste du cinema ilalien, mais
ils la laissent singulieremeni entamee!!! »

*
* *

L'lnvraisemblable.

C'est un drame d'aventures que 1' « Itala-Film » nous
presente et qui a le merite de l'originalite. Certes nous
sommes en plein milieu de l'extraordinaire et de l'invrai-
semblable comme le titre nous l'indique, mais eel
invraisemblable a le merite de la bonne fagon qui laisse
croire a la vraisemblance.

Le Tizia Quaranta et Carlo Campogalliano se jouent
a merveille des mille difficultes. La photographie est
toujours bonne et le public s'est complu a'cette fantaisie
qui parait appelee ii un bon succes.

Parmi les autres nouveautes de la semaine citons :
Les Trois Printemps de la « Tiber Film » sujet touffu
et falot, et la continuation de la serie du Comte de
Monte-Cristo de la maison « Pathe » dont le succes va

grandissant.
J. P.

T

PATHE-REVUE
Anfc s Seienee s Industrie s Sport s Voyage
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NOTRE GOUVERTURE (Alice Joyce)
La brillante artiste de la Vita graph, est l'une des

plus connues aux Etats-Unis. Ses creations ne se

comptent plus et son nora seul est un gage de succes
dans toute l'Amerique.

Nous avons eu plusieurs occasions de l'applaudir
en France car, bien que toute jeune (elle n'a pas 30 ans)
Alice Joyce est l'une des plus anciennes etoiles du fdm.

Originaire du Missouri, la future artiste vint a New-
York a l'age de 10 ans et exerca pendant plusieurs
annees la profession de telephonistc.

C'est a L.-E. Taylor qu'elle doit son entree au cinema*
Le celebre directeur avait devine l'avenir d'Alice Joyce
et la fit entrer a la maison Kalem qu'elle quitta pout-
la Vitagraph, marque a laquelle elle est demeuree
fidele.

En tournant le film La Monire du grand'pere, Alice
Joyce fit la connaissance de 1'acteur Tom Moore,
aiijourd'hui son mari.

Citons, parmi les succes de la celebre artiste : L'Image
de la Vierge, Le Nouveau Ministre, Une cause celebre,
Son secret, La Gloire d'une nation et surtout le grand
film L'Invasion des Etats-Unis encore present a toutes
les memoires

Alice Joyce ecrit des chroniques tres appreciees;
elle est egalement sculpteur et ses oeuvres sont fort
recherchees des amateurs, Les principales langues de
l'univers lui son! familiercs et elle execute dans la per¬
fection les danses de Lous les pays.

Dans la corporation on l'a baptisee : Madame Tour-
billon.

ter violon chef d'orchestre est demande par Cinema
PATHE, J4, place de la Republique, LE MANS.
Ecrire avec references.

L'AMIGALE DES REPRESENTANTS

Sous la presidence de notre ami M. Merville, dc la
Maison « Pathe », 1 'Amicale des Representants des Mai-
sons de location a tenu une nouvelle reunion, le samedi
5 courant.

Plusieurs questions mises a l'ordre du jour ont recu
des solutions satisfaisantes- D'autres, demeurees en

suspens, seront rapidement liquidees, grace a la bonne *
volonte qui aniiiie tous les membres.

Le prix de la cotisation annuelle a ete fixe a dix
francs. La presque totalite des representants a deja
verse.

Yoila une amicale, qui, avant peu, rendra certaine- j
ment de tres grands services a l'mdustrie cinema 10-
graphique.

*
* *

Le samedi suivant 12 avril, ces dames et ces mes¬
sieurs se sont reuriis et ont approuve le reglemenl
suivant.:

Titre : L'Amicale des Representants de la Cinema¬
tographic Frangaise.

But : 1° Resserrer les liens d'amitie et la bonne cama¬

raderie qui doit exisler qnlre les representants.
2° L'aide mutuelle que nous pourrions apporter a nos

camarades dans I'ennui, pour preciser : si I'.un de nos
camarades venait a perdre sa situation, nous lui devons
tous nos efforts pour I'aider a travailler, en meltant a sa
disposition nos relations afin qu'il puisse s'en creer une
nouvelle. Cas eventuel lui venir en aide pecunierement,
le Comite etant charge d'apporter toute la discretion voulue
a I'etude des cas differents qui pourraient se presenter,
et /aire des propositions en consequence.

D'autres articles dont le bon esprit doit etre
imite et servir d'exemple dans toute la corporation de'
l'industrie cinematographique completent un reglement
tres « Union Sacre ». II n'en pouvait etre autrement
car nombreux sont les representants qui, « Poilus » ■
bier, veulent apporter a lours relations le veritable
esprit de fraternite qui les anime qu'ils ont rapporte de
« la-bas ».

INE-|OCAT10N
Eclipse

LILLE

56, Rue de Paris
ALGER

1, Rue de Tanger
TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

MARSEILLE
Rue de la Republique

LYON
, Rue de la Republique

BORDEAUX
32, Rue Vital-Carles

NANCY
2, Rue Dom Calmet

DATE DE SORTIEPRESENTATIONS du

21 Avril 1919

Les pentes des Vosges
Le Fils de Neptune ......

(affiche comique)

La Danseuse aux pieds nus, drame
(1 affiche)

Amour et Spiritisme, comedie . . .

Le Sexe faible, comedie dramatique . .

interpretee par Dorothy DALTON et Charles RAY.
(affiches, photos)

Eclipse

Triangle

Triangle

LE CINQU1EME EPISODE DE

(Le Jugement de Dieu)

12 PHOTOS4 AFFICHES



La regior) des Vosgeg, avec
ses routes, ses ruisseaux et
ses forets adrpirables, est
une des plus belles de la
France.

Cjpemin de Jer en montagne.

Nancy.

Au sortir de la ville

Le Hoheneek

Comedie comique interpretee par M. DEFREYN

Longueur approximative : 3oo metres

Marque "ECLIPSE"

LE FILS DE NEPTUNE

Longueur approximative : 125 metres

qLLqA tante Ketty a sept nieces qu'elle eleve dans les bons principes. Malgre
la surveillance etroite de la tante, l'ainee des sept nieces se laisse cour-

tiser de tres pres par un jeune voisin et accepte des rendez-vous au pied du
rnur mitoyen de la propriete. La tante Ketty ne s'apercoit naturellement de rien.
Gette brave personne, tres sentimentale, dont le cerveau est surexcite par la
lecture des poetes romantiques, s'est prise Tune belle passion pour Neptune.

Un jour qu'elle declame au bord de la riviere des vers au Dieu des
Eaux, elle est surprise par l'amoureux de sa niece qui lui dit : « Je suis le
fils de Neptune. Deniain, ici, a la meme heure mon pere apparaitra devant
vous. » Le jeune horame va trouver un vieil ivrogne auquel il promet
cent francs pour jouer le role de Neptune. Le lendemain, la tante est exacte
au rendez-vous et Neptune lui apparait coiffe de sa couronne et arme de son
trident. Le Dieu des Eaux daigne se laisser admirer par la vieille dame.
Pendant ce temps survient la femme du soi-disant Dieu des Eaux qui met fin
a la scene en arrachant la fausse barbe de l'ivrogne. Tante Ketty s'evanouit a
moitie de douleur et de honte.

En entrant dans le salon elle trouve le jeune homme aux pieds de
sa niece. Quoique pourpre de colere, elle cede cependant aux prieres des
amoureux et donne son consentement au mariage.

Marque TRIANGLE

LE SEXE FAIBLE
GRANDE SCENE DRAMATIQUE

interpretee par

Dorothy DALTON et Charles RAY
<§©>—

xohn Harding, avocat general s'eprend de Dorothy Tilden, une jeune avocate de grand talent et
l'epouse. L'avocat general a un fils unique Jack, dont la conduite laisse fort a desirer et dont
la plus grande preoccupation consiste en la frequentation des bars douteux et des cabarets.

Au cours d'une partie avec des amis, il fait la connaissance d'une jeune danseuse, Annette Loti jet en
devient eperdument amoureux. La danseuse a pour protecteur un certain Raoul Bozon, mi-gentleman,
mi-rasta qui l'aime a sa fagon et dissimule sa feroce jalousie.

Dorothy, apres son mariage, voit sop existence completement changee. A sa vie de travail succedent
les receptions, les bals et les thes. Cette vie mondaine fatigue la jeune avocate habituee a l'action et dont
le grand bonheur serait d'etre la collaboratrice de son mari, mais celui-ci repond : « J'ai epouse Dorothy
Tilden, une femme charmante, je n'ai pas epouse Dorothy Tilden, l'avocate. »

Les semaines passent, Jack toujours plus amoureux de la danseuse, veut l'epouser et demande le
consentement de son pere qui refuse; une scene deplorable eclate entre les deux hommes, mais Dorothy
intervient au plus fort de la discussion et, avec sa finesse de femme, parvient a tout arranger. Elle
decide d'inviter la danseuse a une reunion intime avant d'annoncer les fiangailles officielles. Mais au
diner elle amene du renfort en la personne de Rosine, cousine de Jack. Le jeune homme conquis par le
charme de Rosine, delaisse Annette Loti.

Quelques jours plus tard, la danseuse qui aime veritablement Jack, lui fixe un rendez-vous pour un
soir. Au cours de l'entretien, Jack, loyalement declare son intention de rompre. Annette affolee s'ecrie :■
« Je me tuerai plutot que de te perdre » et elle saisit un revolver. Jack cherche a la desarmer; dans
l'obscurite, un coup de feu eclate et Annette tombe. Affole, Jack se refugie chez son pere ou la police
vient l'arreter, car la culpabilite est flagrante; dans la main de la victime on a trouve un papier froisse
avec ces mots ecrits a 1'encre rouge : Jack Harding m'a tuee... je... Jack passe en cour d'Assises. Un
coup de theatre inattendu se produit, c'est l'avocate Dorothy Tilden qui defend l'accuse. On introduit
Raoul Bozon, le temoin a charge. Devant ses declarations, Dorothy demande a l'interroger et prouve aux
juges que le billet trouve dans la main d'Annette a ete ecrit par le temoin avec le stylo qu'il cherche
a caclier et dont le reservoir est encore rempli d'encre rouge. Le miserable, a bout d'arguments, avoue
qu'etant cache dans une piece voisine il avait assiste a la scene et avait profite de l'obscurite pour tirer
le coup de feu qui avait tue Annette. La jalousie avait ete le mobile du meurtre, Jack est acquitte et
Dorothy, l'heroine de cette audience sensationnelle, tire une spirituelle vengeance sur son mari, en lui
rappelant qu'il a epouse, non seulement une femme charmante, mais une avocate de quelque talent.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1400 METRES



SPIRITISME
Comedie comique interpretee par Louise FAZENDA

Series

Rene NAVARRE

Edition

ECLIPSE "

LA

Nouvelle Aurore
Quatrierrje episode : LE COMBAT DU JOUR ET DE LA NUIT
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retrouvons M. Didier

d'Haumont quatre annees

SEL1

M"e Suzanne LINKER, dans le role de Mile de la Boulays

plus tard, au moment oil
l'armistice le rend a la vie civile.

Le capitaine d'Haumont s'est con¬

duit heroiquement pendant la guerre.

II a eu de nombreuses citations. 11 a

ete plusieurs fois blesse. II vient d'a-
chever sa convalescence au chateau de

la Boulays qui avait ete transforme
partiellement en hopital temporaire sur

le desir de Mlle de la Boulays.

Francoise avait ete tres heureuse

de cette coincidence qui lui avait

permis d'entourer de ses soins un

compagnon de voyage dont elle avait

conserve le souvenir le plus emu...

Et maintenant elle laime! Et elle

ne comprend pas que Didier reste sur

.; I

i

i ii



LA NOUVELLE AURORE (suite)

se separent dechires... L'ame de Palas agonise:

« Tout innocent que je sois, je ne peux pour-

tant pas lui laisser epouser le n° 3213!
Ah! son numero de la-bas, son etiquette

de bagnard!... II ne l'a done pas laisse sur la
terre maudite avec son horrible defroque!,..
II faut qu'il le poursuive jusqu'ici... jusque

porter ton coeur qui n a pas le droit
d'aimer!...

L'union procbaine de Franqoise et de
Gorbio est chose admise... en principe L.
M. de la Boulays fait tout ce que veut sa fille.
C'est un personnage des plus sympathiques,
mele aux affaires d'Etat qui a de pre-

cieuses amities dans la haute administration.

On peut lui demander les services les plus
secrets... Son ami, M. G... qui passe en auto

dans les environs du chateau de la Boulays
ayant a faire porter, la nuit meme, a Paris

dans la fumee de son cigare, quand il songe

a la femme bien aimee, les chiffres fatidiques
apparaissent : 3213!...

Et mamtenant pars, sauve-toi Palas! quitte
cette demeure et surtout n'oubhe pas d'em-
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une douloureuse et inexplicable reserve. II
doit pourtant bien deviner que son plus
cher desir est de devenir sa femme... Elle
sent aussi qu'il 1'aime! Pourquoi ne lui a-t-il
jamais dit?

Elle essaie de l'amener a s'expliquer, au

moment ou il annonce son depart pour Paris

Palas a assiste a tout ce jeu dangereux et
il souffre!

Quel combat dans son cceur!

C'est la lutte du jour et de la nuit, de son

amour qu'il doit briser s'il veut garder a ses

propres yeux le sentiment de son honneur

reconquis... Et dans ce drame intime, aucune

et comme il se derobe encore, elle rentre au

chateau depitee, agreant avec une coquetterie
vengeresse les hommages du comte Stanislas
de Gorbio, qui est en affaires avec M. de la

Boulays, et qui lui demande sa main...

douleur ne lui est epargnee, c'est a lui que

Franqoise viendra demander un avis sur le

manage projete : « Le comte demande ma

main... que dois-je faire? — Epousez-le si
c est un honnete homme! » Francoise et Palas
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tendues qui mettent ses jours en danger.
Et Didier ne peut appeler la police a son

aide, a cause de Palas! Encore, toujours le

un pii de la derniere importance, n hesite pas

a venir le trouver.

Et c'est Palas, qui sur la presentation

de M. de la Boulays recevra la mission

de remettre le pli au ministre en mains

propres.

Tout a coup, dans le quartier oil il est
traque, il lit sur la devanture d'une epicerie

(1'epicene de la rue Saint-Roch dont lui a

parle Cheri-Bibi) le nom de l'ancien compa-

gnon du format, M. Hilaire!
Palas frappe un poing contre la devanture

en pronon<;ant le mot convenu : Fatalitas!

Cependant il doit y avoir quelque part,
certaines gens qui ont mteret a ce que le pli
n'arrive pas, car dans le tram qui le conduit
a Paris et a Paris meme, Didier d'Haumont
doit se defendre contre des agressions inat-

Louchet-Publicit e
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M. FRED AUX PAYS RHENANS
Seul agree par le centre d'action de propagande

francaise, anglaise et americaine, M. Fred vient de
partir pour les pays Rhenans ou il representera les
Maisons « Pathe », « Gaumont », « Eclipse », « Univers-
Cinema-Location », « A. Hugon », « Sutto », etc.

Sa residence est a Cologne oil des bureaux lui sont
fournis. Bon voyage et bon succes a M. Fred qui tiendra
avec la competence qui. lui est reconnue, les interets
des maisons dont il se trouve etre le representant.

A L' «EGLAIR»

Nous apprenons que M. Vail reprend a 1 'Eclair, la
situation qu'il y avait il y a quelques rnois. Son activite
et son habilete commerciale bien connues sauront rendre
avant peu a cette firme la prosperite qu'elle avail
autrefois.

LA LUMIERE QUI LUIT
En reponse a la lettre envoyee par M. Delavenne,

conseiller municipal, a M. le Prefet de Police, lettre
insereedans un article de notre collaborated M.V.Guil-
laume Danvers (Une mesure.qui s'impose, N° du 22 mars
dernier), voici ce qu'a bien voulu repondre M. le Prefet
de Police aH. Delavenne :

Paris, le 21 mars 1919.

Monsieur le Conseiller,

Vous avez bien voulu .me signaler PinLerel que presen-
teraienl, pour la protection de 1'Industrie francaise
et de la propriete artistique, certaines indications supple-
mentaires sur la fiche qui accompagne chaque film
cinematographique destine a etre projete sur le: territoire
de la Republique.

J'ai l'honneur de vous faire connaitre que les modi¬
fications que. vous suggerez m'ont paru devoir. retenir
1 attention. Toutefois, il appartient a M. lc Ministre de
1 Interieur, de qui depend la Commission instituee pour
1 examen des films, de donner a voire proposition la
suite qu elle comporte et je lui transmets votre lettre
en le priant de me faire part de la decision qu'il croira
devoir prendre.

Veuillez agreer, Monsieur le Conseiller, l'assurance de
ma consideration la plus distinguee.

I.e Prefet de Police

CHEZ PATHE
Nous apprenons de source officielle que la raison

sociale de la « Maison Pathe » sera desormais :

(i Pathe-Cinema »

Anciens etciblissements « Pathe Freres »

Societe Anonyme au capital de 30.000.000 de francs
Siege social : 30, boulevard des Italiens

PRENEZ NOTE
La Direction-proprietaire du Cinema des Allies

d'Argentan, previent les interesses que M. Vivat Paul,
gerant du dit etablissement, cesse ses fonctions tin avril
courant, lesquelles ne seront ni renouvelees, ni pro-
rogees.

MM. les loueurs sont pries de faire toutes propo¬
sitions utiles en vue des programmes devant figurer
au Cinema des Allies a Argentan (Orne) et a celui
qu'elle va ouvrir au mois de mai prochain a Conde-sur
Noire.au (Calvados) et ce, des a present, a M. de Bonval,
Directeur general des deux etablissements, 62, rue
Saint-Martin, a Argentan (Orne).

ANTOINE CONTRE L'HERBIER (|| Round).
Au theatre ISdouard VII on a donne l'autre jour la

premiere representation de rEnfantement du Mort,
miracle en pourpre, noir et or, de M. Marcel L'Herbier.
(Notre propagandiste national doit avoir quelques
teinturiers dans son pedigree).

M. Andre Anloine rendant cdmpte de cette premiere
dans 1'Information, s'expnme en ces termes :

« Cependant, le rasoir ebreche dont s'est servi ce jeune
homme ne me decourage pas; j'ai de la resistance, on
peut encore m'inviter; j'apporterai. des vivres; je me
ferai pincer par ma voisine, s'il le faut, pour ne pas
dormir, mais je tiendrai. Ne soyez point surpris d'une
honne humeur, qui serail deplacee devant un effort
sincere et interessant : M. Marcel L'Herbier n'a droit a
aucune espece d'indulgertce apres un mefait pareil.»

Attendoii'S) la lettre que hauteur mullicolore en ques¬
tion ne manquera pas d'envoyer d Anloine pour l'informer
que VAccouchement du mort est une ceuvre patriotique
executee d'apres les ordres du Gouvernement francais,
approuvee par le directeur officiel de la propagande et
dediee a M. Pierre Marcel Levi.

Patati et Patata.
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Le Tour de France du Projectionniste
A Pontarlier : Cinema, 39, rue des Salins (M. C. Claudet);

Cinema-Pathe (M. Audrey); Nouveautes Cinema, rue de
Besangon (M. ?).

A Audincourt : Cafe Cinema du Pont-Neuf, place du marche
(M. Ch. Morel); Eden Cinema, place de la Mairie (M. C. Moine).

A Bavans : Cafe Cinema (M. ?).
A Henmoncourt : Le Cinema administre par les mutiles de

la guerre.
A L'Isle-sur-le-Doubs : Cinema Pathe (M. Lecot).
A Maiche : Cinema (M. le cure de la Paroisse).
A Seloncourt : 2 Cinemas (MM. ?).
A Valentigney': Cinema-Pathe (M. Lecot); Cafe-Cinema

(M. Plumaker).
A Valdahon : Cinema (M. ?).
AJMandeure : Cinema (M. ?).
A Beaulieu : Cinema (M. Cugnet).
A Courcelle : Cinema (M. ?).
A Damprichard : Cinema (M. le Cure de la Paroisse).

Un de nos lecteurs qui s'mteresse au Tour de France du
Projectionniste, veut bien nous signaler une omission mvolon-
taire. A Gueret (Creuse) il y a un cinema de 300 places environ,
le Cine-Continental, boulevard Carnot, M. Marquet, directeur.

Toutes les rectifications que voudront bien nous signaler
nos lecteurs, seront les bienvenues et mserees dans le plus
prochain numero.

LE CHEMINEAIJ

r>outos

299.000 habitants
Chef-lieu :

Besangon
Besangon Sud

Sous-Prefectures
Beaume-les-Dames.
Montbeliard
Bavans
Pontarlier

Chefs-lieux de Canton:
1 Amancey
2 Audeux
3 Audincourt
» Mandeure
» Valentigney
» Beaulieu
4 Boussieres
5 Clerval
6 Herrimoncourt
» Seloncourt
7 Levier
8 L Isle-sur-le-Doubs ..

9 Maiche
» Damprichard

10 Marchaux
11 Montbenoit
12 Morteau
13 Mouthe
14 Ornans
15 Pierrefontaine-les-Varan
16 Pont-de-Roide...
17 Quingey

» Courcelle
18 Rougemont
19 Roulans
20 Russey
21 Saint-Hippolyte .

22 Vercel
» Valdahon

; 32 cinemas

33.907 habitants 8 cinemas
28.073 - 1 -

7.535
16.405

17.522

4.928
8.101

29.445

6.187
6.446

12.715

7.925
7.738

12.490

7.526
6.298

11.626
6.818

10.416
7.298
8.354
7.865

6.549
6.118
6.213
6.817
8.620

En comparaison avec les autres departements de France,
celui du Doubs est particulierement bien fourni en cinemas.
En effet, nous trouvons a Besancon : Alca-Cinema, aux Chaprais
(M. Marchand); Casino de la Mouillere (M. Cognard); Central
Cinema, rue des Granges (M. ?); Eden, place Jouffroy (M. ?);
Kursaal (M. ?); Nouveautes Cinema, 36, rue Megevand
(M. Abert); Oriental (M. ?); Brasserie-Cinema (M. Seiller).

Cinema dans la banlieue, a Saint-Ferjeux (M. ?).
A Beaume-les-Dames ; Cinema Pathe (M. Lecot).
A Montbeliard : Cinema, 27, rue Cuvier (M. Belleney);

Cinema, rue des Blancheries (M. C. Muller); Cinema de la
Societe Musicale des Enfants de Montbeliard; Cinema Tivoli
(M. Choulet).
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Vu les Petes de Paques

SAMEDI 19 AVRIL

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Cine-Location-Eclipse

Eclipse. — Les Pentes des Vosges, 125 ni. env.

Eclipse. — Le Fils de Neptune, comique 300 —

Series Navarre.'—LaNouvelle Aurore, 5e episode :
Le Jugement de Dieu 750 —

Eclipse. — La Danseuse aux Pieds nus, drame 1.150 —

Triangle. ■— Amour et Spiritisme, comedie 525 ■—

Triangle.—■ Le Sexe faible. comedie dramatique 1.470 -—

(a 4 heures)

Agence Generale Cinematographique
Dans le Royaume du Printemps 125 in. env.
Au Bord de l'Abime, drame en cinq parties 1.590 —
Le Capitaine Grogg au pole Nord, dessins aiiimes 210 —-

La Goutte de Sang, drame en cinq parties 1.500 —
Chariot matelot. rendition 550 —

MARDI 22 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L.fAubert
Ilala-Film. — Femina, drame 1.600 m. env.
Sunshine. ■—■ Un sombre Drame 600 —

Datura-Film. ■ A travers la France : Les Vaux
du Loir, plein air 235 —

Aubert-Journal 150 ■—•

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.

(a 2 heures)

Cinematographes Harry
Une simple petite meprise de Georget, comique 305 m. env.
Le Poids d'une Faute, comedie dramatique 1.535 •—

Kickcet barman ambulant, comique 600 ■—

Scenes de la Vie de Boheme (rendition) 1.600 —

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin

(a 2 heures)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
Gaumont Actualites n° 17 200 m. env.

Famous Players, Exclusivite Gaumont. — Les
Trois Amazones, comedie 1.280 —

Gaumont. — Dans les Pyrenees : Les environs
de Luchon, panorama 80 ■—

(a 4 heures)

Etablissements Pathe

Pathe. — L'Heure du Pardon, drame
Pathe. — Rigadin dans les Alpes, comique
Pathe. — La Houille Blanche, documentaire
Pathecolor. — Merida (Espagne), coloris

1.350 m. env.

295 —

245 —

125 —

HORS PROGRAMME

Pathe. — Hands Up, 4e episode : L'Enjeu,
serie dramatique
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